Le cimetière gallo-romain de Strasbourg
Alexandre Straub
Lu avec liregratuitement.com, la bibliothèque des livres libres et gratuits.
VUE DI NTER I EU R
qu'on découvrit alors et qui étaient fermés avec des couvercles en bâtiére, se trouvait un sépulcre contenant deux urnes remplies de cendres, deux têtes sculptées en pierre, placées l'une en face de l'autre, deux vases en terre rouge, deux lampes, deux lagunes en verre et une dalle avec inscription. Les lagènes scintillaient en divers endroits comme des diamants; elles étaient remplies d'une eau limpide audessus de laquelle nageait une légère couche d'huile '.»
Il était assurément permis de trouver ces derniers détails fort extraordinaires, et plus d'un savant a dû manifester du scepticisme en lisant le récit de Speckel. Nos récentes fouilles ont au besoin vengé la véracité du chroniqueur, car quatre vases, renfermant du liquide, ont été extraits du sol sous les yeux de nombreux assistants; l'un était rempli jusqu'au bord. Ce liquide, on le pense bien, n'était pas l'essence primitive, mais de l'eau d'infiltration, dont nous avons même pu constater le canal conducteur pour un cas.
On doit déplorer que le dessin du sépulcre, tel que le transmet Silbermann, n'ait été fait que de mémoire et sans l'exactitude qui seule lui donnerait de la valeur. La dalle qui
I. fcAls m.in 1568 im Julio hart vor dcMii weiscn Thurn an, da die Garien, Accker und die Strafs gegen St. Gallcn zu hoch war, also dafs man die acht bifs zwôlf Schuh hohe Erde wegrauniete, und zum Wall in die Stadt fùhrte, da fande man mehr als hundert steinerne Krùge , svo in allen Asche und gebrennte Menschen-Bcine warcn. Und unter den mehr als zwanzig steinerncn Sargen, die aile spitze Deckcl hatten, war einer, darinnen siunden zwey Krùge mit gebrannten Beinern und Asche, auch zwey steinerne Hauptcr, die sahen einander an; zwey steinerne rothe Schûsseln; zwo Lampen; zwei schône hohe Glaser mit Wasser und eine steinerne Tafel mit Schrift.» — «Und waren die Glàser, daran Rifse wie von Diamanten vorhanden gewesen, platt voll Wasser; darauf stunde eines Messerrucks dick Qihl.» Silbermann, Local^cschicbtc dcr Stadt Strasshurg , p. 39.
Une chronique manuscrite qui fait partie de ma bibliothèque et qui est très-riche en détails relatifs à l'histoire de notre ville vers la fin du seizième siècle jusqu'en 1625, relate cette découverte dans les termes suivants:
«1568. In diszem jahr 1568 fieng man an den Wall bey dem Weiszenthurn bis zu St. Johann aufzufûhren, und als man vor dem Weiszenthurn grund dalb, fande man viel steinerne Sarg , darinn glaszerne ampellen , auch glâszer mit ôhl und waszer so noch frisch, auch irdine geschirr, ailes nach ordnung und art der heydnischen Begnlbnusz. Man fande auch in den Sargen noch asch und bein, die man zu St. Gallenwider begrabcn hat. » p. 260.
y figure, reproduit Tinscription d'une manière évidemment fautive; par malheur elle est perdue depuis longtemps. Schœpflin la transcrit ainsi que suit, d'un manuscrit qui appartenait à M. de Klinglin, préteur royal de la ville de Strasbourg:
L • LICINIVS' L • F L(ucius) LICINIVS • L(ucii) F(ilius) • CLAVD • MAXIM CLAVD(ia tribu) MAXIM
V8 • AEQVO VS • AEQUO (oppido ortus)
F • CV • * FOeri) • CV(ravit) •
«Lucius Lîcinius Maximus, fils de Lucius, de la tribu Claudia, né à iEquum, a pris soin de faire faire ce sépulcre.»
A partir du dix-scptiéme siècle, les indices relatifs à l'existence et à rétendue de notre cimetière deviennent fréquents. Un nombre considérable d'antiquités sépulcrales, attribuées à Tépoque romaine, furent découvertes en 1603, prés du moulin aux huit tournants. On signale à cette occasion plusieurs cercueils en plomb, dans lesquels se trouvaient des vases en verre; on cite surtout un sépulcre, formé de six grandes tuiles, marquées de l'estampille de la VHP légion, et posées au-dessus du squelette à angle dièdre. L'année suivante, on déterra sur le mcme emplacement un cercueil en plomb, qui contenait des ossements et trois vases en verre. Le 14 mars 1609, pareille découverte eut lieu dans un champ voisin. En travaillant la terre, un jardinier mit au jour trois sarcophages semblables au précédent, et dont un était complètement vide. Dans le même rayon, et sur le chemin qui mène au cimetière de Saint-Gall, un grand sarcophage en pierre, long de près de deux mètres, fut déterré à la date du 10 juillet 1627. Il n'y restait plus, dit Silbermann, qu'un fragment du crâne, deux parcelles des tibias et une dent. D'après une autre version, recueilHe par Schœpflin et admise par Grandidier, ledit cercueil contenait les restes d'un corps incinéré et une fiole en verre, dans laquelle on trouva encore de l'eau sur un résidu de
I. Schœpflin, Ahatia illustrata, I
terre. En dehors du sarcophage on recueillit un vase en verre de grandes dimensions, accompagné d'une petite lagéne*.
Des découvertes analogues furent faites dans le courant des années 1634, 1671 et 1674 où Ton rencontra dans les mêmes parages plusieurs tombes accompagnées de vases en poterie et en verre. Un grand nombre de ces objets furent plus tard remis à Schœpflin et placés après sa mort dans le musée d'antiquités réuni à la bibliothèque publique de notre ville.
Une des dernières et des plus importantes trouvailles eut lieu en 1825, lors de l'ouverture d'un sarcophage en pierre, déterre fortuitement par un jardinier-cultivateur, près des glacis, à peu de mètres probablement de notre champ d'exploration. C'est le vas diatretum que nos conservateurs de la bibliothèque municipale de Strasbourg montraient avec orgueil aux visiteurs savants et qui serait resté le plus remarquable vase de son espèce, même après la découverte de la merveilleuse coupe en cristal taillée de l'antiquarium de Munich*. M. J. G. Schweighacuser présumait que le vase de Strasbourg avait tout d'abord appartenu à l'empereur Maximien Hercule. La coupe en verre blanc, d'environ o°',09 de diamètre, était entourée d'une inscription en verre vert, audessous de laquelle s'ouvraient les mailles d'un réseau en verre rouge d'une extrême délicatesse et distantes, ainsi que les caractères de l'inscription, de trois à quatre millimètres du vase, auquel cette ornementation toute à jour ne tenait que par de légères attaches. Les arêtes vives, que le rouet avait laissé subsister entre ces délicats appuis, prouvaient que le verre était taillé et qu'il était conséquemment un de ces prodiges de patience et d'habileté mentionnés par les auteurs anciens. L'inscription brisée et rendue incomplète par la maladresse de celui qui avait trouvé le précieux objet, pourrait
I. SiLBERMANN, 0. C, p. 4 et 5. — SCHŒPFLIN, 0. C, I, 5 10, HOtC K. — RaVENEZ, III,
37, note. — Grandidier, Histoire d'Alsace, p. 156.
2. Première salle, n» 475 du catalogue. La coupe a été trouvée dans un sarcophage, à Cologne.
être restituée ainsi que suit : (BIBE, MA)XIM(IA)NE AVGV(STE)^
Dans la désastreuse nuit du 24 au 25 août 1870, les projectiles incendiaires ont détruit ce chef-d'œuvre de l'industrie verrière du iv® siècle en même temps que les nombreux autres vases trouvés prés de la porte Blanche à des époques diverses et légués par Schœpflin à la ville de Strasbourg».
Le nombre et la fréquence de ces trouvailles signalaient un vaste cimetière d'agglomération aux abords de la porte Blanche. Les expressions dont se servent les chroniqueurs, surtout Speckel, qui indique expressément la direction de Saint-Gall, m'avaient fait admettre que la plupart de ces découvertes ont eu lieu au sud de la voie romaine. C'est là que je crus devoir les placer en traçant ma Carte des découvertes d'antiquités romaines faites à Kœnigshofen, publiée au mois de juillet 1878. J'avais alors l'intime conviction que le cimetière se prolongeait vers Kônigshofen au nord de l'antique voie, et je n'attendais que le moment où la partie correspondante des anciens glacis fût livrée aux entrepreneurs des travaux de construction et que le creusement des caves et des fondations me fournît des preuves.
Ces preuves parurent au grand jour, deux mois à peine après la publication de mon mémoire. Les rapports qui suivent, rédigés en forme de journal, sont destinés à faire connaître cette découverte, l'une des plus importantes qui aient eu lieu dans les derniers temps en Alsace. Je les offre à mes amis et à mes collègues des sociétés archéologiques, sans préju-
I. J. G. ScHWEiGHJEUSER. Ueher tnehrere neue Enideckungen und noch nicht voUstàndig hekannte Sammlungen rèmischer AUerthûmer am Rhein und an der Mosely dans le Kunsthlatt de L. Schorn, Jahrg. 1826, p. 358. — Notice sur quelques monuments galloromains du département du Bas-Rhin, dans les Mémoires de la Société royale des antiquaires de France, 1842, p. 95, avec dessin lithogr., reproduit dans la livraison LIX des Jahrbûcher des Vereins von Aîterthumsjreunden im Rheinlande, pi. II, et par René Ménard dans son Art en Alsace-Lorraine, p. 225.
2. J'ai rappelé ailleurs la découverte d'urnes cinéraires, de monnaies et surtout d'un beau bronze historié, parus au jour, près de la nouvelle porte Blanche, en 1877—1878.
dice pour leur publication dans le Bulletin de la Société pour la conservation des monuments historiques d'Alsace, sous les auspices et aux frais de laquelle les fouilles ont été entreprises et dont les encouragements les ont menées à bonne fin.
Persuadé qu'un dessin vaut mieux qu'une page de description, quelque fidèle et complète qu'on la suppose, j'ai eu fréquemment recours au crayon, surtout pour ce qui ne pouvait pas être reproduit avec nos moyens hélîographiques, tels que l'aspect et l'assemblage de quelques tombes, ou des objets détériorés depuis par l'action de l'air. Un certain nombre de ces dessins sont rendus par des gravures sur bois, intercalées dans le texte. Quant aux vases en verre et en poterie trouvés dans les tombes, ainsi qu'à la plupart des objets se rattachant aux vêtements et à la toilette, leurs formes variées ont été reproduites en partie par la photographie, appliquée à l'impression aux encres grasses. Le même procédé a été utilisé pour rendre avec la plus grande exactitude la silhouette de plusieurs crânes réservés aux études anthropologiques. Toutes ces planches sortent des ateliers de M. Krcxmer, auquel nous devons déjà les reproductions si réussies d'une série de calques, pris sur les miniatures du llorlus deliciarum de Herrade de Landsperg.
Deux plans, l'un à 'Aooo, l'autre à '/^so, sont joints à ce mémoire. Le premier indique la situation de la nécropole, au pied des anciennes fortifications disparues depuis. Il comprend l'espace s'étendant depuis la nouvelle porte Blanche jusqu'à l'auberge de la Charrue et figure l'état actuel du terrain, avec les vastes remises au service du chemin de fer, avec le réseau de rails en voie de construction et la nouvelle route. Comme l'indiquent les chiffres marquant la différence des niveaux, cette route, par une pente douce, qui commence un peu au delà de l'axe de la rue du faubourg Blanc, arrive à la profondeur de la «Wallstrasse» pour pouvoir passer sous les viaducs ferrés et sortir des remparts, au
sud de la nécropole. L'aspect de ce terrain a tellement changé depuis la disparition de nos fortifications, qu'il n'y reste plus rien pour orienter nos souvenirs et qu'il devient difficile de démontrer sur place dans quel rapport la diminution successive du cimetière se trouve avec les travaux des ingénieurs de Vauban d'une part et ceux du génie militaire allemand de l'autre.
Il a donc semblé utile de figurer l'ancien état des lieux, avec les remparts aujourd'hui démolis, avec leurs fossés et les voies de communication d'autrefois; mais pour ne pas charger le plan et le rendre diffus, tous ces détails ont été portés sur un feuillet spécial, en papier transparent, exactement appHqué sur le plan et susceptible d'être soulevé pour l'étude de ce dernier. La transparence du papier permet de se faire une idée des proportions probables qu'avait encore, en 1878, le cimetière romain, traversé par la voie romaine d'Argentorat à Tres-Taberna^. Les anciens niveaux, indiqués par des chiffres, feront voir de combien le sol a été décapé d'une part et remblayé de l'autre dans la transformation récente.
Pour mieux parler aux yeux, j'ai fait de ce travail une vue cavalière. Elle porte le numéro I ; le plan masse à laquelle elle s'adapte, est marqué IL
Les explorations n'ont pu avoir lieu que dans la partie située au nord de cette route antique, la partie sud ayant été bouleversée depuis longtemps: elles sont consignées sur le plan III, qui présente la situation exacte et l'orientation des tombes examinées. Celles-ci sont marquées d'après l'ordre des découvertes, d'où il résulte que les numéros ne se suivent pas habituellement sur le plan, inconvénient qu'il n'a pas été possible d'éviter, à moins de renoncer à la présentation du mémoire sous forme de journal.
On trouvera dans le cours de mes rapports les noms des personnes qui m'ont rendu des services spéciaux dans les
fouilles. Je dois relever surtout que sans le concours empressé des diverses administrations supérieures, particulièrement de la direction du chemin de fer d'Alsace-Lorraine et du génie militaire, dont j'ai déjà eu l'occasion de signaler la bienveillance à l'occasion de mes fouilles à Kœnigshofen, la découverte de la nécropole d'Argentorat aurait été perdue pour la science.
Quant aux savants qui m'ont été utiles dans mes recherches et études faites à cette occasion, je dois une mention spéciale à M. le D"" Barack, bibliothécaire en chef de l'Université, qui m'a donné des preuves réitérées de sa complaisance bien connue, et à MM. les conservateurs de musées, pour les facilités exceptionnelles qu'ils ont bien voulu m'accorder dans l'examen d'objets précieux confiés à leur garde. L'amabilité et l'empressement avec lesquels M. de Mortiller, un des préposés du Musée des antiquités nationales du château de Saint-Germain-en-Laye, M. le D"" Schœtter, secrétaire de la Société historique de Luxembourg, M. le professeur Hettner, conservateur du Musée de Trêves, M. le colonel de Cohausen, conservateur du Musée de Wiesbaden, et M. le D"" Essenwein, conservateur du Musée germanique de Nurenberg, m'ont fait les honneurs des collections de leur ville, resteront toujours un des plus agréables souvenirs de mes trois derniers voyages archéologiques. M. le professeur aus'm Weerth, président de la Société des antiquaires des pays rhénans, a poussé la bienveillance jusqu'à me faire voir, outre les musées de Bonn, les collections publiques de Cologne et de m'introduire dans quelques collections privées, entre autres celles de MM. Disch et Herstatt. Je prie cqs messieurs de vouloir recevoir ici l'expression de mes sentiments de reconnaissance.
Strasbourg, 5 décembre 1880.
PREMIER RAPPORT
présenté à la séance dn Comité de la Société ponr la conservation des monuments historiques,
le 4 novembre 1878.
Messieurs,
Si les travaux publics ne font que trop souvent disparaître l'un ouTautre monument national, je suis heureux de pouvoir vous dire que les préparatifs pour la construction de la nouvelle gare centrale du chemin de fer, hors l'ancienne porte Blanche, ont amené un résultat tout contraire et sont devenus une bonne fortune pour les archéologues. Ces travaux nous ont valu la découverte d'une partie de la principale nécropole antique de Strasbourg, qui s'étendait le long de la route romaine et dont l'existence a été constatée depuis les établissements Gruber et Schneider à Kœnigshofen jusque bien au delà de l'église de Sainte-Aurélie, dans le faubourg Blanc \
Vers la fin du mois d'août et dans le courant du mois de septembre, l'administration du chemin de fer fit aplanir le terrain situé entre les
1. Voy. les Antiquités gatto-romaines de Kœnigshofen (banlieue de Strasbourg), p. 22. Strasbourg 1878, iD-8<», avec 3 photographies et 1 carte. — Bulletin de la Société pour la consenration des monuments hist. d'Alsace, t. X, Mém., p. 330 et suir.
Découverte
de sarcopbagei
en pierre.
anciennes fortificalions et les nouvelles, à droite de la rente aujourd'hui abandonnée, immédiatement au sortir de Tancienne porte Blanche, en vue de la face ouest de Tancien bastion du moulin. Depuis les dernières années du dix-septième siècle, ce terrain, sur lequel s'élèveront quelques bâfiments de la gare centrale, avait été converti en (jlacis par les ingénieurs de Vauban. Le nivellement delà place et l'abaissement de l'ancien sol, jusqu'à une profondeur déterminée*, amena fortuitement la découverte de plusieurs sarcophages en pierre. Six furent extraits du sol et devinrent bientôt l'objet de la curiosité publique. Ajoutons avec douleur que la curiosité fut suivie de près d'incjualifiables actes de vandalisme.
Quand Te V^ octobre, immédiatement après mon retour d'un voyage archéologi(|ue en France, je parus pour la première fois sur l'emplacemenl en question, deux sarcophages étaient entièrement brisés, deux autres endommagés gravement, le couvercle d'un cinquième cassé en deux; le sixième sarcophage seul semblait être encore intact. Ces dégâts avaient été commis la veille, jour de dimanche, par une classe de public toujours avide de destruction et qu'aucune considération n*arrêle. On n'avait tenu nul compte des défenses formelles que Tadministralion du chemin de fer avait fait afficher à tous les endroits qui donnaient accès à la place.
Ma résolution fut immédiatement prise. Il y avait un devoir à remplir
pourlacooservation i m i i » i n • iv » a i i
des sarcophages, saus rctard. loutes les démarches faites dans hnteret de la conservation de ces monuments eurent plein succès. A la suite d'une visite faite à M. Mebes, directeur général de l'administration du chemin de fer, à M. Caspar, architecte divisionnaire de ladite administration, et à S. Exe. M. le gouverneur général de la place, M. de Schkopp, dont le bienveillant concours nous a été si utile à l'occasion des fouilles du mois d'avril, je fus muni de laulorisalion nécessaire non-seulement pour mettre en lieu de sûreté les sarcophages qui n'étaient pas entièrement détruits, mais encore pour entreprendre, au nom de la Société pour la conservalion des monuments historiques d! Alsace y un travail d'exploration à grande échelle. A vue d'œil, le terrain à fouiller présentait une superflcie de 35 à 40 ares. L'œuvre, dont je ne me dissimulais pas la portée, surtout comme dépense, fut facilitée par le concours aussi généreux que spontané avec lequel le génie mihlaire mit à ma disposition un corps de pionniers sûrs et intelligents. Je manquerais à un de mes devoirs, si, avant de vous entretenir du résultat de mes fouilles, je ne
1. 143",40 au-dessus du niveau de la mer. Le bord supérieur des glacis se trouvait, avant les travaux, en moyenne à 145«,10.
DAmarrhes fnilei
- là —
rendais ici un public hommage à la bienveillance des administrations civiles el militaires, qui me donnèrent accès sur leur terrain, et aux encouragements de S. Exe. M. de Mœller, président supérieur d'Alsace- Lorraine, qui suivit nos fouilles avec un intérêt marquant et voulut bien plusieurs fois assister en personne à nos travaux d'exploration. Je n'oublierai pas de dire que la plupart des membres de notre comité, présents à Strasbourg, parmi lesquels je dois nommer M. Ch. Schmidt, notre honorable vice-président, M. l'architecte Salomon, M. le bibliothécaire en chef Barack, M. Jules Sengenwald et M. iMilscher, sont venus fréquemment me prêter leur concours et témoigner par leur présence de l'importance scientifique de nos découvertes.
Le 3 octobre les premières mesures furent prises pour opérer le transfert de quelques sarcophages, qui n'étaient pas entièrement brisés. Avant de les faire enlever, je me suis enquis avec soin de la place qu'ils avaient occupée, de la position des corps et de la nature des objets qui ont dû se trouver près des squelettes. Quoique peu de jours se fussent écoulés depuis leur découverte, je ne parvins à obtenir de renseignements sûrs et précis que d'une seule de ces sépultures, qui en raison de son importance avait particulièrement fixé l'attention. C'est le premier de la série des sarcophages dont les dimensions sont données plus loin.
Le transfert se fit dans les journées du 4 et du 5. M. le commandant de place, baron de Mùllenheim-Rechberg, un de nos jeunes membres les plus zélés, voulut bien se charger de plusieurs détails relatifs à ce travail, qui réclamait de grandes précautions, les coffres monolithes qui étaient restés entiers et qu'il importait surtout de sauver présentant déjà quelques fentes. Les deux premiers furent déposés dans la cour de notre local, ainsi qu'un réceptacle en pierre d'une urne funèbre que j'avais trouve près des sarcophages*. On y plaça également une grande pierre d'angle qui ornait autrefois le bastion 38. Elle porte sur les deux faces l'écu de la ville de Strasbourg dans des cartouches qui ne manquent pas d'élégance et semblent appartenir au commencement du dernier siècle. Je n'eus pas de peine à obtenir pour notre musée ce
Transfert des sarcophages.
1. Personne n'a su me dire où cet ossuaire, pareil à l'un des deux qui ont été décrits et figurés dans un précédent rapport (Bulletin, M., t. X, p. 338), a été découyert. Peut-être a-t-il été extrait du sol sur la ligne des nouveaux remparts, où j'ai rencontré trois exemplaires complets et le couvercle d'un quatrième gisant sur le bord de la cunette. Dans l'un se trouvaient encore les débris do l'urne cinéraire.
témoin du soin avec lequel on aimait à orner l'un ou l'autre détail des sévères constructions militaires.
Deux autres sarcophages furent, avec l'autorisation de M. le bibliothécaire en chef, provisoirement déposés dans les caves du Château, où sont déjà réunis quelques-uns de nos monuments en pierre autrefois placés entre les contre-forts du Temple-Neuf, ainsi que les restes de l'important musée lapidaire de la ville de Strasbourg, qui ont échappé à l'incendie du S4 août 1870'.
Voici les dimensions des cercueils que nous allons désigner par des numéros correspondant à ceux du plan. Nous donnons les mesures aussi exactement que le permettent les irrégularités de la pierre :
!• Mesure: 2"',28 en longueur, O'^jTS en largeur, O'^jSS en hauteur au chevet et 0™,53 en hauteur aux pieds. L'épaisseur est uniformément de O'^jlO, d'où l'on peut déduire les dimensions de la cavité. Dimensions Cc sarcophagc , qui ne présente pas d'amincissement vers les pieds, M^Eages. *' n'est pas seulement le plus grand de tous ceux qui ont été déterrés, mais piMin, D,4. encore le plus intéressant par son contenu, décrit avec détail par des témoins oculaires, présents au moment de l'ouverture. Il renfermait un cercueil en plomb contenant outre de faibles restes d'un squelette humain un vase en verre, un anneau noirâtre de 5 à 6 centimètres de diamètre (un bracelet en ivoire?), et un lacrymatoire, ou plutôt un vase à essence fusiforme, renflé vers le milieu, d'environ O'^jSO de long. C'est, d'après la description, un vase pareil à celui qui fut trouvé dans un sarcophage monolithe à Benfeld, en janvier 1875, et dont M. Nicklès a transmis un dessin à notre Comité. Le vase était placé sur le squelette, l'ouverture près des narines, l'autre extrémité à côté du poignet de la main gauche. Comme il brillait du plus vif éclat, les ouvriers le prirent d'abord pour un sceptre en argent. On m'assure qu'il a été recueilli. Quant au cercueil en plomb, j'en ai encore renconiré des restes notables. Il était garni d'un couvercle également en plomb, formant les versants d'un toit et orné aux frontons d'une anse de même métal. Les débris de cet intéressant cercueil, qu'on aurait facilement conservé si on ne l'avait pas tumultueusement sorti du sarcophage, pour vérifier s'il ne portait pas d'inscription (!), sont également conservés dans les caves du Château. Il ne présentait aucune trace de soudure et se composait de cinq plaques distinctes formant
1. Depuis le mois de juillet 1880 tous ces objets ont été réunis dans le local du Petit-Séminaire. Les cercueils monolithes sont rangés dans le préau du cloître aTec quelques autres monuments lapidaires de notre ancienne bibliothèque publique.
le fond et les parois^ emboîtées les unes dans les autres et maintenues par un pli rabattu.
2. Mesure : i"^/19 en longueur à la hauteur du couvercle, 4",66 en '''■^"'•^•*longueur au bas du sarcophage; 0™,63 en largeur au chevet, sur une hauteur de 0",46; 0™,59 en largeur aux pieds, sur une hauteur de O^SS. L'épaisseur des parois varie entre 0",07 et O^flS.
3. 1™,95 en longueur, 0'",58 en largeur au chevet et aux pieds, punin,F.4. 0"',52 en hauteur au chevet et 0™,48 aux pieds. Le couvercle a 2'",04
de long et déborde le coffre en tous sens. Sa largeur est de 0'",62 à la tête. Il est en bâtière et porte aux angles une proéminence grossièrement taillée de forme antique. Les parements extérieurs sont à peine dégrossis.
Ce sarcophage et le suivant, qu'il faudra sans doute abandonner à leur sort, vu leur état de mutilation complète, sont encore sur place.
4. Le plus maltraité de tous, est renversé de sorte que l'ouverture est Pi«niii,F,4. tournée vers le sol. Sa longueur est de 1™,90 à la partie supérieure et de
4™,80 en bas; la largeur des deux extrémités mesure 0",61 en haut, O'^jSQ en bas; la hauteur est de 0™,48 au chevet et de 0",42 aux pieds.
6. Ce sarcophage, déposé dans la cour de notre local, paraissait être pi.niii.B. ?. entièrement intact. Depuis que les pluies Font nettoyé, on remarque qu'un gros éclat près des pieds a été rajusté primitivement avec du mortier. Il mesure ^"^fiS en longueur, 0'",58 en largeur à chaque extrémité. La hauteur est de 0™,40 à la tête et de 0"",37 aux pieds. L'épaisseur des parois n'est que de 0'",08. Le couvercle, décoré aux angles d'une sorte d'acrolères cubiques, et renflé au milieu dans le sens de la longueur, déborde un peu aux extrémités. Sa longueur est de 2"',08. Tout le sarcophage, grossièrement appareillé, présente des striures systématiquement disposées en triangles légèrement curvilignes. Les acrotères cubiques, aujourd'hui écornés, font voir la trace de lignes qui dessinaient les diagonales *.
6. De forme plus simple et de taille plus grossière, sans striures systé- rian m, p, ?. maliques et avec des acrotères peu accusés au couvercle; long de 2",08 sur une hauteur moyenne de 0'",49. Il s'amincit un peu de la tête aux pieds. Le chevet mesure, en haut une largeur de 0",61, en bas 0'",60; le pied n'est large en haut que de 0'",57 et de 0'",56 en bas. — Les parois
1. Ce cercueil est placé en tête de la série des sarcophages dans le préau du Petit- Séminaire. Il porte le numéro 57.
oui O^.O? d'épaisseur. La profondeur est de (f,âS à 0"',00, Le couvercle est brisé en deux ; une paroi présente plusieurs fentes '.
Tous ces sarcophages ainsi (jue d'autres qu'on avait laissés dans le sol et que nous rencontrâmes plus tard , vides de leur contenu primitif et remplis de terre, avaient renfermé chacun, àcôlédes squelettes, plusieurs vases en verre de formes diverses, selon les descriptions des ouvriers employés à ce travail. Ils furent retirés sans qu'on prit note, ni du sarcophage auquel ils ont appartenu, ni de la place exacte qu'ils occupaient dans la tombe. Les objets déposés dans le bureau de M. l'architecte et qui m'ont été remis aujourd'hui même, se réduisent à six vases en verre et à deux en terre, savoir:
1** Une barrique cerclée avec goulot accompagné d'une anse, pareille à celle qui a été trouvée à Stephansfeld , il y a quinze ans*. La partie supérieure du goulot est brisée et a dû être trouvée dans cet état, à juger par la cassure recouverte de la même matière que l'intérieur cl l'extérieur du goulot. La panse est fendillée. Le vase, presque incolore, porte sous son pied la légende en relief: V CARA- NOA. Sa hauteur est de O^jSO; le diamètre de la panse de O'°,083 (PI. VI, 3).
Cette inscription, dont la lettre R seule est douteuse, mérite d'être remarquée parce qu'elle paraît pour la première fois'. Dans le nord de la France on a trouvé un nombre considérable de ces anciens barillets, portant la marque de la fabrique sous leur pied.
S° Une aiguière à anse ondulée, ébréchée au goulot, dont te haut est séparé du vase. Il ne reste plus de l'anse que la partie supérieure attachée au bord du goulot. Une large ouverture au milieu de la panse marque l'endroit oii elle était rattachée au vase. Le verre a une teinte verdâtre. Hauteur 0»,23; diamètre de la panse 0",12.
1. Suméro 58. — La place des sarcopljages 3, i, 5 ei n'ayant pas pu ui'ùtre assignée d'une maniâre cerUine, j'ai accompagne le chiiïre d'un poinl d'inlcrrogation sur le plan.
2. Voy. Hullctin, 11* série, t. Il, procés-verbal du 14 mars 1 864, la première ligure de la deuxième planche.
3. Un second exemplaire, trouTé depuis el porlant ta même signalure très-nettement imprimée, ne laisse plus aucun doute sur cette lettre.
3*^ Un flacon de verre, de forme très-simple, remis intact. Hauteur O'^jl 5; diamètre 0™, tO.
4^ Un flacon pomiforme^ en verre blanc semi-opaque, dont la panse est trois fois cerclée de deux filets blancs très-minces. Le vase m'a été remis complètement brisé. Il a pu être reconstruit de manière a faire juger de sa forme, qui n'est pas sans élégance. Malheureusement plusieurs morceaux ont disparu, et ce qui reste du goulol, composé d'un verre très-épais, est si friable <|ue les morceaux se fendent au contact. Hauteur du verre restitué 0",i4; diamètre de la panse 0™,i21.
Un examen attentif fait voir que les filets inférieurs ont été coulés dans le moule qui a servi au fabricant verrier, tandis que les filets de la moitié supérieure sont appliqués au feu de moufle.
5° Un petit flacon ou lacrymatoire simple, sans brisure. Hauteur 0^,094; diamètre de la panse 0°*,06.
6° Un vase de peu de profondeur, en forme de coquille, en verre blanc d'une grande finesse et brillant des plus beaux reflets de la nacre de perle. Le vase brisé et dont plusieurs morceaux manquent, n'a pu être recomposé qu'avec beaucoup de peine. Le plus grand diamètre est de 0°^,i5(PI. 1X,2).
7** Un cruchon en argile noirâtre ordinaire (PI. X, 2).
8° Un petit pot, également en terre noirâtre, sans anse, à large ouverture, orné à la panse de dépressions oblongues (PI. X, 8).
Ces vases sont classés dans les vitrines de notre petit musée et sont confiés â notre garde, en attendant qu'il soit statué sur la question de piopriété*.
1. Depuis la sèauce du 4 novembre, une seconde livraison d'objets trouvés dans les sarcophages pendant le mois de septembre m*a été faite à la date du 28 novembre, au bureau de M rarchitecte Caspar, ou j*ai été les recevoir en personne. En voici rénumération, en commençant par les vases entiers:
i« Une lagène en verre verdâtre, avec col long et étroit, orné de trois cercles tracés à la roue. Le corps du vase est sphérique et mesure O^jlGS de diamètre. Hauteur totale 0'",25. Le col seul en mesure 0«»,12. L'orifice n'est que de 0'»,022 (PI. VU, 3).
'Z'* Un petit carafon en verre verdâtre, avec goulot étroit à la base et trésévasé au bord. Diamètre 0"',112; hauteur totale 0%ti (PI. VH, i).
3« Une (lole à essences, trùs-allorgée, de la forme d'an fuseau. C'est sans doute, après l'cxeiuplaire conservé dans le cabinet des antiquités du musée de Wiesbadcn, un des plus longs parmi les vases connus de cette espèce. 11 ne mesure pas moins de 0™,'i9 de long, sur un diamètre variable entre O^^OIS et 0",02i. La partie rennée au milieu de la tige a 0'°,0i5 de diamètre. Celui du musée de la bi-
dimrnsiont eslraordinairat.
squeiette Pcndoiil lù déménagement des sarcophages, les ouvriers, encore em-
ployés à proximité du terrain, mirent à nu un squelette, placé à peine à 25 centimètres sous le niveau où Ton était arrivé en cet endroit. Comme les six tombes dont il a été question, le squelette élait placé du nord au sud. La Icte, en partie écrasée, était tournée aux deux tiers vers la droite; les moins se croisaient sur l'estomac. Vu Tétonnant état de conservation et surtout les dimensions du squelette, qui ne mesurait pas moins de t"™,85, je Tai laissé quelque temps exposé, dans Fespoir de voir arriver sur place un homme versé dans Tanalomie. Personne ne s'élant présenté,
bUolhèquo nationale de Paris, frèqiiciumcot cité, a les môiucs dimensions que le nôtre. D*après tous les renseignements sur la provenance de ce précieux vase, il a ètè trouvé dans le sarcophage 1 décrit plus haut (PI. IX, 7).
i^ Une flole identique de forme à la précédente, mais de très-petites dimensions. Elle n*a que 0'",t4 en longueur et de 0",006 à 0",008 de diamètre (PI. IX. 8).
b^ Un vase cylindrique en verre, à large ouverture, ayant servi sans doute à renfermer des onguents. Hauteur 0"*,118. Il a la forme du vase figuré par la planche X, au numéro 5.
6« Une petite urne en argile Jaunâtre, avec une anse, pied et goulot très-étroits. Hauteur 0",t75; le plus fort diamètre 0",137.
7« Un petit pot, en argile rouge, mais assez ordinaire, un peu frotté sur les flancs. Hauteur O^jlOS; le plus grand diamètre 0"',07G; diamètre de ToriOce 0"',Oil.
Avec ces objets je reçus un grand nombre de débris qui appartiennent à une série de vases. Plusieurs ont pu être reconstitués en partie:
\^ Une élégante aiguière à anse de fortes dimensions. Moins deux petits morceaux de verre qui n'ont pas été retrouvés, elle est aujourd'hui entièrement recomposée. Sa hauteur est de 0'",28; le diamètre de la panse mesure 0'»,134; celui du pied 0'",084.
2» Un gobelet en verre, haut de 0'°,116 avec diamètre de 0",095 à rouverture, et 0"*,0U un peu au-dessus de la base. La lèvre est légèrement rentrante. Reconstitué en partie (PI. VIII, 5).
3* Un vase analogue en verre blanc, très-pur et fort mince. Il est un peu plus élevé que le précédent. Sa hauteur est de 0'",12 (PI. Ylll, 2).
4» Un morceau d'une coupe en verre qui devait avoir 0'",16 d'ouverture.
5<> Un flacon en verre blanc très-pur. La panse présente une série de dépressions qui ajoutaient à l'élégance du vase. La hauteur primitive a dd être de 14 à 15 centimètres. Le plus fort diamètre de 9 centimètres. Il n'est pas encore reconstitué.
6« Un flacon analogue, mais plus simple, à peu près de dimensions égales.
Cette seconde livraison, beaucoup plus importante que la première, porte au chiffre de 21 le nombre de vases qui nous furent transmis par les soins de r administrât ion du chemin de fer, comme provenant des découvertes antérieures à nos fouilles.
Autant qu'il est possible d'en juger par les recherches faites jusqu'à ce jour (5 décembre 1880), le nombre des sarcophages ouverts et vidés en dehors des explorations faites au nom de la Société pour la conservation des monuments historiques d Alsace, a été au moins de quatorze.
je le fis recouvrir de terre dans la soirée du 5, pour empêcher les éventualités d*une profanation. Les dégâls commis le dimanche précédent me firent croire que cette précaution n'était pas inutile. Dans le cours des travaux nous eûmes constamment soin de maintenir haut le respect de la tombe et de garantir les nombreux restes humains qui parurent à la lumière contre tout acte de curiosité inutile et déplacée.
Le motif qui en 1568, où le terrain vers le sud fut aplani jusque sous les sépultures, avait fait transporter les ossements des défunts sur le cimetière de Saint-Gall, n'existait pas ici. Les corps ont pu rester à la place qui leur a été assignée comme dernière demeure: nous les y avons laissés, à l'exception de ceux qui ont été remis à la dii'ection du musée d'anatomie, pour servir aux études ethnographiques.
La position du squeletle en question, qui a été recueilli depuis par punin. f. 7. M. le professeur Waldeyer, figure sur le plan sous le n® 7.
Après ces préliminaires sur les trouvailles faites avant mon arrivée et sur les premiers soins donnés n leur conservation, j'arrive à l'exposé des travaux d'exploration qui ont été exécutés au nom de la Société pour la conservation des monuments historiques d'Alsace. Une partie seulement du terrain pouvant être fouillée pendant celle campagne, je me bornerai à une description aussi exacte que possible des tombes qui ont été découvertes et de leur contenu, en suivant strictement Tordre de mon journal. Les conclusions seront données à la fin de lopéralion. On voudra bien excuser quelques redites qui sont inévitables, des découvertes presque identiquement pareilles, au moins pour certains détails, pouvant se produire. Le journal a été rédigé, en majeure partie, sur place devant les tombes ouvertes et dans les meilleures conditions pour les vérifications. Il se compose de notes très-concises et de la série complète des esquisses tracées immédiatement après chaque découverte, avec indication de la position, des principales dimensions et jusque de Theure où l'objet a paru sous la pelle de l'ouvrier, pour empêcher qu'il ne fût confondu avec d'aulres, trouvés le même jour. Quelques objets, qui sont depuis presque tombés en poussière, y figurent tels qu'ils parurent avant d'être entièrement exhumés. J'ai l'honneur de déposer sur le bureau ces pièces justificatives, dont je sens en ce moment la haute utilité, tant pour la rédaction de ces notes que pour le classement des nombreuses trouvailles, jour par jour. Chaque tombe a été marquée sur un plan, dont je dois les lignes générales '
à l'obligeance de iM. Malz, géomètre de l'adminislralion du chemin de fer.
A paiiir de 7, les numéros indiquent l'ordre des découvertes par ordre chronologique. La division du plan en carrés, marqués dans le teste par les lettres et les chilTres qui y correspondent sur la marge, facilitera la reclicrche de l'emplacement des lombes.
JOURNAL DES FOUILLES
•■ Samedi, 5 octobre. 8. Au moment oij l'on chargeait sur la voiture les derniers cercueils en pierre qui Turent dirigés sur la ville, un surveillant
des travaux vint me signaler une tombe formée par un assemblage de briques rouges, d'assez mauvaise cuisson, posées de champ, quatre de chaque côté en longueur, une en largeur à la têle, une autre aux pieds. Il ne restait plus rien du couvercle, aussi rinlérieur élail-il rempli de terre Jusqu'oui bords.
Avec Taide d'un ouvrier et du surveillant des travaux de terrassement qui se continuaient encore aune petite distance, je fis extraire soigneusement toute la terre qui remplissait la tombe et pus constater bientôt la présence d'un squelette, étendu sur quatre briques ayant presque les mêmes dimensions que celles des parois. Le corps était placé exactement dans la direction du nord au sud; il avait la face tournée vers le ciel, les bras allongés contre le bassin. Au-dessus de la tête, dont les mâcboircs étaient entièrement séparées par la pression, mais avaient conservé toutes les dents, se trouvaient d'informes débris d'un vase en verre de petite dimension, ainsi qu'un pot en argile, avec couverte noirâtre presque effacée. Au pied droit parut un objet en cuivre oxydé, qui semble avoir fait partie d'une boucle. Entre le pied gauche et la paroi en briques du cercueil, nous pûmes extraire du Ichm les restes d'une belle barrique cerclée, garnie de deux anses. J'ai réussi à recomposer les débris de ce vase, de manière à pouvoir en donner un dessin. Il mesure 0'",24 de haut; son plus fort diamètre est de 0™,11 (PI. VI, 2).
Tout près nous aperçûmes le bord d'une coupe. La soupçonnant encore Pracè.i« «uivi
., . . , , j , . •11'. j pour l'exti action
entière, je creusai avec les plus grandes précautions a la dislance de de.objou. 0'",05 autour du vase, me servant d'un couteau en guise de petite pelle, n'enfonçant que très-peu l'instrument pour éviter toute pression latérale, et parvins enfin à sortir la motte de lehm qui renfermait le vase. C'est le procédé employé avec résultat pendant tout le cours de nos travaux. Je ne dirai pas la joie que j'ai éprouvée le soir à mon domicile, quand, après avoir enlevé la terre, je vis paraître une belle coupe en verre blanc, entièrement intacte et ornée quatre fois d'une grande bulle de verre colorée, alternativement rouge et bleue, avec six petites posées 3, 2, 1, faisant l'effet de pierres précieuses. La coupe, très-légère, mesure 0^,115 de diamètre (PI. V, 3). Un vase identique de forme et portant la même décoration se trouve au musée de Wiesbaden. 11 provient d'une tombe franque, mais remonte fort probablement à répoc|ue romaine. J'ai encore rencontré des vases analogues au musée de Saint-Germain, de Luxembourg, de Trêves (n° 607), de Munich (Antiquarium, n° 1356) et de Bonn*.
En examinant de plus près le sarcophage, nous remarquâmes qu'il avait dû primitivement avoir une enveloppe en bois, en d'autres termes qu'il n'était que la garniture intérieure d'un grand cercueil entièrement dé-
1. V. le 11° 3 de la planche V des Jahrbucher des Verevis von Aller thums/reunden im Rheinlande, fascicule LXUI, et les observations techniques sur Tappiication de ces bulles coloriées, même livraison, p. 101.
Preuves de l'exittence
en boif .
composé. On s'explique ainsi l'absence d'un couvercle: celui-ci était en d'uifeTnïeVoppe ^^îs ct 3 subî unc complètc dissolution dans le cours des siècles. Les briques des grandes faces, toutes d'égale dimension (hauteur 0™,54, largeur 0™,52, épaisseur 0™,06), étaient autrefois retenues et fixées contre les parois du cercueil par de grands clous en forme de T, enfoncés entre les joints, et mesurant encore maintenant dans leur état d'oxydation complète près de 0"™,H de long; la traverse qui forme la tète du crampon, a entre 0™,05 et 0™,06 de largeur. Nous avons heureusement pu recueillir à temps deux crampons entièrement conservés et débordant la face actuelle
des dalles de 0™,04. Ils se trouvent dans la collection de la Société, ainsi que plusieurs briques assez bien conservées. Le dessin ci-contre reprod ui t un clou en grandeur d'exécution ; la pointe en est légèrement recourbée , pour retenir le madrier du cercueil, dont on peut ainsi calculer l'épaisseur. Celle-ci devait être de 0'",025 environ. Toutes les briques ont été examinées avec attention; aucune ne portail de signe ni d'estampille. Exposées à l'air, elles s'effeuillèrent rapidement. Dimensions dusarcophage:longueur dans œuvre, 2"™,i0; largeur, 0™,54; profondeur,
Lundi 7 octobre. A partir de ce jour les fouilles furent exécutées par un corps de pionniers, que le génie militaire avait mis spontanément à ma disposition et dont l'exacte discipline, l'aptitude pour ce genre de travail, et une certaine dextérité rapidement acquise, rendirent la tâche moins difficile. A l'heure fixée, 8 heures du matin, huit hommes, munis de leurs instruments, se présentèrent pour rester à ma disposition. Leur nombre fut plus tard réduit à six, nombre suffisant dans les circonstances ordinaires, surtout quand les lombes, dont chacune exige un examen consciencieux, se trouvent rapprochées.
Je pus me convaincre bientôt que nous n'étions pas seuls à opérer des
fouilles el que la maraude nous avait déjà fait concurrence. L'emplacement de deux sarcophages, qu'on m'affirmait n'avoir pas encore été ouverts, m'avait été désigné dans la soirée de samedi. Lorsque mes pionniers eurent creusé le sol pour les mettre au jour, nous les trouvâmes fouillés et rem* plis jusqu'au bord de terre fraîchement remuée et entremêlée d'herbe qui paraissait y avoir été jetée depuis quelques heures à peine. Je me suis reproché depuis de n'avoir pas immédiatement provoqué une enquêle pour faire mettre la main sur les coupables; car nos recherches se faisaient dans un intérêt public, sur un terrain appartenant à l'État, et tout le monde savait alors que les opérations de fouilles étaient exclusivement confiées à notre Société. L'administration du chemin de fer, dont je ne saurais assez relever le bienveillant concours, avait donné des ordres formels dans ce sens. Semblable mécompte nous fut encore réservé plus tard, comme je l'exposerai en son lieu.
Les cercueils mesurent :
9. En longueur 2°*,09, en haut et 2" ,07 en bas; sur une hauteur égale piaoïu.c, ». aux deux extrémités, de 0™,49. Au chevet la largeur est de 0™,G5, aux
pieds de 0"",63.
10. Longueur 1",86; hauleur 0™,48 à 0'",50; largeur 0°,66. L'épaisseur ria,, m. c. 4. des parois des deux coffres est de 0°,09. Chacun présente sur ses faces
les striures concentriques déjà précédemment observées*.
Les fouilles opérées sur divers points près de ces tombes restèrent sans résultat pendant la matinée entière. Sans renoncer à l'idée de les poursuivre à cet endroit, et autour du sarcophage en briques exploré l'avant-veille, je délachai après midi cinq hommes pour faire ouvrir une OHmiuro tranchée, qui devait couper en diagonale toute la partie septentrionale du terrain dans la direction nord-est-esl, sud-ouest-ouest. Les sarcophages découverts jusqu'à ce jour étant orientés du nord au sud, et quatre d'entre eux ayant été trouvés rangés sur une ligne, nous devions de cette manière rencontrer des lombes, dont la découverte nous indiquait les séries, si toutefois les sépultures étaient alignées d'après un système suivi. Nous verrons plus tard que cela avait lieu pour la plupart des sarcophages trouvés jusqu'ici, mais que dans ces parages le même ordre n*étuit point observe pour les tombes ordinaires.
Pendant que la tranchée s'ouvrait, on avait continué les recherches au nord de l'emplacement des deux sarcophages 9 et 10.
Vers 3 heures, la pelle toucha un vase en verre, qui fut malheureuse-
l. Ces deux cercueils sont aujourd'hui marqués des n<» 71 et 70.
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ment brisé ptiv le choc, de manière cependant qu'il a pu ^Ire recomposé en partie. Bientôt la présence de plusieurs clous oxydés, d'une longueur de 0f",08 à 0"^,10, nous révéla la place d'une sépulture, dont le cercueil en bois avait entièrement disparu et dont la terre environnante avait envahi la cavité, enveloppant le squelette comme dans un moule. Elle était orientée du sud au nord. Nous désignons cette tombe par le n^ 11. Quelques tessons et les débris d'un verre en forme de bol se trouvaient aux pieds du défunt.
Presque en même temps une autre sépulture 12 fut trouvée à 3 mètres au sud-est de la première. Le lehm
fut enlevé avec les précautions requises et bientôt il parut sur la poitrine du squelette un objet en verre de forme étrange. Il put être retiré en entier, n'ayant subi qu'une seule fracture à la tige, du reste très-mince, au moment de l'extraction. C'est une espèce de lacrymatoire en verre blanc en partie opalisé, affectant la forme d'une lampe ou plutôt d'une retorte. Il est représenté par le dessin ci-contre. Le squelette était placé du nord au sud*. A ses pieds nous recueillîmes un vase en argile à couverte noire.
Dons la même soirée on mit encore au jour deux squelettes (13 et 14), placés dans la direction de l'ouest à l'est, assez près de l'ancien chemin qui contournait les glacis. Aucun objet n'a été trouvé près d'eux.
Toutes ces découvertes avaient été faites hors de la tranchée, aux environs du terrain que nous avions exploré le matin sans résultat. Au-dessus de choque sépulture avait paru une couche horizontale de terre brunôtre, légèrement violacée, qui dessinait en quelque sorte la forme de
1. Des exemplaires de ce vase, dont la destination n'est pas encore connue, se rencontrent dans diverses collections des bords du Rhin. Le mus6e Walraf de Cologne en possède un bel échantillon, mais avec tige beaucoup plus courte (n» 85). 11 est plus rare dans TAllemagne du Sud, où je n*en ai vu qu'un seul; il se trouve dans l'antiquariiim de Munich (n» 1317) et provient de fouilles faites aux environs de Salzbourg.
la tombe et descendait jusqu'au squelette. Nous y reconnûmes les traces du cercueil et peut-être du gazon dont on Tavail couvert lors de la cérémonie funèbre. Cette observation, faite dès le premier jour, nous fut particulièrement utile dans la suite. L'éveil était donné dès que le terrain brunissait sous la pelle.
Mardi, 8 octobre. Tout en faisant continuer la tranchée restée improductive de résultats la veille, je tentais un essai, à 20 mètres de distance, vers l'est. L'essai nous valut la découverte d'une des lombes les plus intéressantes explorées jusqu'à ce jour. A 8 heures et demie parut à nu sous le sol un squelette parfaitement conservé (15). La tête (nord) était légè- pimi». b.*. rement inclinée vers la droite, les bras allongés touchaient le bassin. A la hauteur du crâne el du côlé droit se rencontrèrent les restes d'une coupe en verre, écrasée sans doute sous les pieds des passants. Un clou (?) d'une grandeur extraordinaire, la tête lournée vers l'intérieur, passait sous le coude du bras gauche.
Un objet analogue, très-oxydé et encore recouvert de traces de bois squeieue.vec (gaine?), que j'étais tenté de prendre pour une arme, était placé un peu obliquement sur le bassin. A côlé du fémur droit on voyait la lame d'une arme très-courte (0™,09 dans l'état ocluel); un peu plus bas, une boucle en bronze (PI. XI, 14); le long du bassin et de la jambe gauche, une traînée noirâtre, très-régulière, semblait dénoter les restes d'un objet en bois (reste d'une, arme ou tfune gaine?); sous les pieds, un nombre considérable de petits clous, à forte tête arrondie; tout autour du corps, neuf ou dix grands clous indiquant la présence d'un cercueil en bois. La tête du squelette était d'une conservation si complète et d'un type si remarquable, que je la fis séparer du tronc pour la remettre à M. le professeur Schimper, à son retour des vacances. Je la croyais en parfaite sûreté dans un bahut de grandes dimensions qui se trouvait sur le terrain et qu'on avait mis à notre disposition pour y placer les outils, etc.; un fort cadenas, acheté tout exprès, devait la défendre contre les curiosités indiscrètes. Quelques jours après elle avait disparu, ainsi que. plusieurs autres crânes réservés au même savant pour les études ethnographiques qui se rattachent à nos explorations. Ces restes ont trouvé des amateurs qui ne se doutaient pas de l'importance qu'elles auraient eue pour les spécialistes.
Presque en même temps les pionniers rencontrèrent une seconde tombe (16) dans la tranchée. Hormis plusieurs clous oxydés du cercueil, rian m. d, s. ils ne découvrirent aucun objet près du squelette. II était orienté du sudouest au nord-est.
Plan m E. 5. Iluît mëlrcs plus loin, vers l'est, parut le squelette 17, avec une coupe aux pieds. Le vase était d'un verre très-mince et entièrement brisé. Direction ouest-est.
Tout près et placé d'équerre avec la tombe précédente, mais dans la
pianiii. E. 5. dirccliou du sud au nord, on trouva le squelette 18. Ainsi que le précédent, il était entouré de gros clous provenant de Tancien cercueil; un pelit vase en argile grossière de teinte jaunâtre se trouvait à ses pieds. Deux clous, qui furent encore trouvés en place, semblaient par leur position dénoter l'existence d'un coffret en bois, dans lequel le vase devait se trouver au moment de l'inhumation. Cette particularité put être observée plusieurs fois dans la suite et d'une manière plus frappante.
Mercredi, 9 octobre. Ce jour, cinq tombes furent découvertes.
Plan m, E, 4. La partie supérieure du squelette 19 n'était plus reconnaissable. Près de la place où devait se trouver la tête était enfoui un vase en terre cuite ordinaire, ayant la forme d'une écuelle. Dimensions : diamètre 0"",I2; hauteur 0'",0d5.
Tata renfermant 20. Peu dc rcstcs du squclcttc (uord). A ses côtés une patine en terre
le« os«eme«ts d'un . ^ .
oiM'au. cuite, avec rebord rabattu, renfermant encore les ossements d un oiseau.
Plan III, K, 4. '
Dimensions du vase: diamètre 0™,17; hauteur 0'ï^,09. pia. m, E. 4. 21. Restes d'un squelette. La tombe était orientée de l'est à l'ouest. On Collier, «le. en retira les grains d'un collier en verre, une épingle à cheveux brisée et un beau bracelet en bronze (PI. XI, 10), encore intact. Parmi les grains on en remarque cinquante-cinq en verre de couleur verte, à six facettes et de dimensions inégales; un de môme couleur, mais sans facettes et de forme allongée avec renflement au milieu; cinq identiques à ce dernier, mais en couleur bleue; deux de forme légèrement aplalie et plusieurs en verre blanc. Ils paraissent avoir été reliés l'un à l'autre par du fil en métal, conservé encore dans quatre exemplaires (PI. XI, 16 et 21), absolument comme les grains de nos modernes chapelets de dévotion. Quelques petits restes en métal oxydé demandent un examen ultérieur. Cette tombe fut ouverte à i heures de l'après-midi. Un verre à boire d'une grande ténuité, mais brisé sous le poids de la terre, se trouvait aux pieds. piaoiji.c.5. 22. Peu après, une fouille opérée à l'extrémité de la tranchée nous valut la découverte de deux bracelets en bronze (PI. XI, 7 et 8) et des débris d'une fiole à long goulot, ornée à la panse de petites proéminences verticales. Ces objets étaient placés près des restes peu conservés d'un corps, enterré dans la direction de l'ouest à l'est. Dimensions du vase : hauteur 0°ï,15; largeur de la panse 0™,09.
23. Le [ilus bel ubjcl Tul relire de Icrre une lieure plus tard; maUieul'eusement il élait en pièces et ce n'est qu'avec peine qu'il a pu être restitué par le dessin. C'était une gracieuse liigènc en vi-rre blanc avec une anse en Torme de chaîne ou de Hlct à jour. Le col, dans son évasement vers le corps du verre, qui en plusieurs endroits n'atteint pas l'épaisseur d'une carte de visite ordinaire, présente nne série d'ornements dont le dessin cicontre peut donner une idée. Le verre a été soumé dans un moule. Un carafun, orné de la même anse, Taisait partie de l'iincien musée ScliœpÛin,détruîtparlebombardement'i il avait été trouvé à Strasbourg, dans la bulte de Saint- ■ Michel, nivelée en 1767. Des vases analogues ont été découverts en Normandie, à Tourville-la- Rivière', dans le cimetière romain de Neuville le-Pollel, dans le sarcophage d'une jeune fille à Bcauvais, remontant au quatrième siècle de notre ère\
La direction du squelette était du nord au sud. Dimensions du vase restitué: hauteur environ 0">,19; diamètre présume de la panse 0''',12. Le vase était placé près de la tête du squelette.
Jeudi, iO octobre. Cette Journée fut une des meilleures de toute la c;
Voy. Mttaeum Schœpfiini, p. 105, pt. VIII, n» VI
2. Voy. l'abbé Cocuet, ta Seine- lii/érieiire historique tl archéologique , p. 408. — A. Deïii.le, Uisloire de tart da la verrerie dons tontiquité. PI. XLIV, D.
3. Cochet, la Normandie souterraine, pi. III, 18. — Chacun des deux mustes de Bonn, aiDsi ()ue celui de la ville de Spire |n* lOôl, possèdent un vase garai d'une anse de cette gracieuse forme de chaîne. La niénic anse, mais isolée et snns les vases, se Iroufc comme débris dans plusieurs collections. J'en ai rencontré une au musée national de Saint-Germain, près Paris, provenant des fouilles faites à Sainto-Beirie (Alise), deux dans le musée de Picardie a Amiens (n° 993), une dans le musée municipal, établi prés de la cathédrale de Deauvais, trois dans lit collectioD des objets antiques do Wiesbadcn, etc. Les vases, fraclurés en Irop de morceaux d cause du peu d'épaisseur du verre, n'onl pas été couservés.
Frco'er donne le dessin d'un de ces vases trouvés à Deauvais, dans le spleiidide ouvrage portant le litre; la Verrerie antique, Description de la collection Cliarvet, gr. in-toL 1879, pi. XIX, n" 88, — Cf. pi XXVIII, n" 1 la de la même publication, relativement au dessin en relief qui orne notre lagène. Le vase llguré par Frccne^h a étë trouvé à Lyon.
pagne. Peu après 10 heures, un squelette (24), orienté ilu nord au sud, entouré de plusieui'S gros clous, qui ont été recueillis, et de cinq vases, parut au Jour. Aux pieds, qui furent les premiers débarrassés du lehm, nous recueillîmes un vase à parfums en verre Manc d'une belle irisation (PI. IX, 6) et une trentaine de petits clous à lèlc arrondie. A la liauteur du bassin fut dégagé un vase en terre cuite de forme oblongue (PI. X, 7), le goulot posé vers l'intérieur du cei'cueil. Au cdté gauche du crâne un vase en verre avec goulot sans bourrelet à l'ouverture et un joli vase en argile rouge (PI. X, ô), approchant par la couleur et la ûnesse des
vases de Samos, se trouvaient entre quatre cluus, qui marquaient en quelque sorte les angles du primitif coffret en bois, rcccplacle de ces objets. Le vase le plus important pour nous à tous égards est la coupe historiée qui se trouvait â la droite de la tète. C'est un verre taillé à la meule, sorti probablement d'une fabrique grecque, dont on rencontre des échantillons dans quelques collections importantes des bords du Rhin, notamment à Cologne. Le dessons représente un chien poursuivant un licvi'c. Un arbuste est penché au-dessus de ce dernier. La taille des figures est Irès-uclte et plusieui's détails sont traités avec soin. Le mouvement
de la léle du chien, qui cherche it saisir le fuyard de ses dents et dont le cou semble défendu par un collier très-large, est étonnant de vérité. Les pieds sont moins bien dessinés. Malheureusement le verre n'est pas pur et réclame les plus grandes précautions, quand on le manie. Il est corrodé au bord et entièrement scoriacé de taches jaunes, au point qu'il serait impossible de le photographier sans faire au cliché des relouches nombreuses. La reproduction par le dessin exige même une attention plus qu'ordinaire. La planche lithographice ci-jointe figure ce précieux objet en grandeur d'exécution. Un ornement, en spirales mal rattachées l'une à l'autre et tracées d'une main peu sûre, contourne le haut de la coupe, qui mesure C"i,098 de diamètre, sur une hauteur de 0™,04*.
Quelque intéressantes que fussent ces découvertes, elles ne répondaient pas complètement à notre attente. Nous ne pouvions oublier que plusieurs sarcophages, dont le contenu devenait dans la bouche de quelques personnes l'objet de descriptions romanesques, écoulées avec une avidité croissante, avaient été exlmmés avant l'entreprise de nos travaux, et nous devions espérer en rencontrer dans le cours de nos fouilles, à moins qu'on ne réussît à nous prévenir, comme je le craignais non sans fondement. J'avais observé depuis deux jours des allées et des venues suspectes, puis les traces évidentes de recherches faites dans un but non avouable. Moyennant un système de sonde, déjà Irês-compromeltant pour la conservation des objets que contiennent ces sarcophages, et que j'avais interdit sévèrement, mais sans grand résultat*, quehjues ouvriers terrassiers, employés près de notre terrain, étaient allés à la découverte de cercueils en pierre. Ce système consistait à ouvrir de distance en distance des trous, moyennant une barre de fer, jusqu'à rencontre d'un corps dur, et à frapper successivement à coups redoublés, pour juger
t. On voit au musée Walraff de Cologne une très- importante conpc d'une facture tellement identique à celle de ce vase, qu'on dirait les deux sorlis de la môme main. Plusieurs détails sont d'une ressemblance frappante, comme les séries de stries serrées, les feuilles entaillées pour remplir les grands vides, et surtout la bordure avec ses incertitudes de dessin et de gravure à la main.
Cf. l'article «ROmisclie Glâser», par M. le professeur ats'm Weerth, dans les Jahrbiicher des Vereins von Alterthumsfrcundcn im RJieinlande , livr. LXIX, p. 50. La planche lithographiée a été faite pour ce mémoire.
2. La suite fera voir que ces essais, opérés en notre absence sur une grande étendue du cimetière, ont détruit une partie du contenu de quelques tombes importantes et expliquent le bouleversement que nous avons constaté dans plusieurs sépultures.
par le son, si Ton se trouvait au-dessus d'un corps creux. Par suîle de ce choc violent, plus d'un des vases en verre que renfermaient les Découmte sarcophages devait finir par se briser. Étant parvenu à connaître "în'^i^^i!'** remplacement d'un sarcophage ainsi trouvé, je fis aussitôt creuser le sol, ne voulant pas m'exposer au mécompte dont j'ai parlé à propos des tombes 9 et 10.
En quelques minutes, à environ 0"*,90 sous le sol, parut un coffre morian III, c, c. noiilhe de fortes dimensions (n® 25), recouvert d'un couvercle en toit à deux versants et orné aux angles de saillies quadrangulaires, sculptées avec une régularité que ne présentent pas les sarcophages précédemment exhumés. Je crus remplir un devoir en dépêchant immédiatement un courrier pour annoncer celte découverte à MM. les membres du Comité que je supposais être à Strasbourg. L'ouverture du sarcophage était fixée à 3 heures. Pendant les préparatifs qui durent être faits, tant pour opérer l'ouverture que pour assurer des places commodes aux spectateurs, devenant de moment en moment plus nombreux, un pionnier m'avertit discrètement qu'un second cercueil en pierre venait d'apparaître sous la pelle •i-rond jes militaires. Je le fis recouvrir incontinent. L'heure avancée ne nous
larcojibagr.
permettait pas d'explorer avec soin deux monuments de cette importance^ et il pouvait y avoir du danger à laisser pendant la nuit le second sarcophngc à découvert, surtout si le premier renfermait des objets de valeur. Le secret fui fi'JèIcment gardé par les militaires; à part quelques personnes, que j'ai dû inviter pour l'ouverture fixée au lendemain, personne n'eut connaissance de notre bonne fortune.
A l'heure marquée, nous pûmes commencer l'exploration impatiemment attendue.
Ouverture Cc u'cst pas saus émotiou que nous vîmes ouvrir cette tombe, peut-être premier cercueil, quiuzc OU scizc foîs séculaîrc et renfermant les restes d'un personnage notable, à juger par le luxe de Fenveloppe sépulcrale. Une masse noirâtre, qui avait dû longtemps passer par l'eau, garnissait le fond du cercueil et laissait apparaître la tête fortement décomposée et les parties principtiles de l'ossature du squelette, toute d'une teinte noirâtre et poreuse comme une pierre ponce. Le corps était couché du nord au sud , les bras pendants. Quatre vases en verre raccompagnaient. A côté de la jambe droite, un grand lacrymatoire ou verre à essences, malheureusement brisé de longue date, pareil à celui qui fut trouvé dans le cercueil en plomb n° 4 et qui est figuré sur la planche IX, 7; vis-à-vis, près du genou gauche, un flacon de furme sphérique avec goulot s'élargissant sensiblement vers Ton-
voilure; un vase ideiilifiue placé à la liauleiir des reins du côté droit; enfin un baiillel à deux anses, couclié sur la panse, l'ouverlure tournée vers la tète (PI. VI, i). Ce dernier vase, en partie lacliê de chaus, renrermail du liijuide dont la présence inattendue fut conslalée par la nombreuse assistance, et que l'analyse chimique a reconnu n'ôtre que de l'eau ordinaire. Les deux vases à goulot (PI. VII, 1) sous forme d'entonnoir étaient
renversés et posés sur l'orince; la panse de l'un et de l'autre était Inisée, peut-être par suite de la malencontreuse sonde opérée par les ouvriers. Malgi'é les recherches les plus minutieuses, ni monnaies, ni fihule ou {^uelqu'autre objet se rapportant aux vêtements, ne furent trouvés dans la terre soigneusement triée.
Parmi les assistants je nommerai S. Exe. M. le gouverneur de Schkopp; M. Back, administrateur des intérêts municipaux de la ville; M. l'archi-
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tecte Salomon et M. le 1/ Oscar Montelius, attaché au musée national de Stockholm, qui, de passage a Strasbourg, était venu me faire visite sur le lieu de nos fouilles.
Le sarcophage se distingue par la taille régulière et soignée de la pierre. Sa forme générale est la même que celle du n^ 1 déposé dans la cour de nofre lieu de réunion. Le couvercle présente des triangles formés de séries de lignes droites, serrées et diminuant de dimension. L'intérieur montre la coupe en lignes concentriques que j'ai pu observer sur un grand nombre de cercueils en pierre de Tépoque romaine. Les acrotères ou proéminences cubiques garnissant le couvercle sont divisés par deux diagonales qui se croisent d'angle à angle et forment ainsi tout naturellement des croix légèrement tracées. Dimensions: longueur dans œuvre, 1"^,84; largeur aux deux extrémités, 0",60; profondeur, 0°*,45. Épaisseur des parois latérales, 0"",08; des petites parois près de la télé et des pieds,
Il m'a paru intéressant de conserver le vase à essences dans l'état et dans la position où il a été trouvé dans le sarcophage, d'autant plus qu'une recomposition des nombreux fragments est à peu près impossible. On peut le voir dans notre vitrine, étendu sur une planchette recouverte de terre prise dans la tombe et présentant les nombreuses parcelles exactement dans leur place respective, d'après un dessin fait avant leur extraclion*. J'ai fait de même des deux carafons qui ont été trouvés renversés et placés sur l'orifice et dont le verre est trop fragile pour supporter le moindre maniement.
Pendant que je traçai l'esquisse de la situation des objets trouvés dans la tombe et que je pris les mesures exactes du monument, quelques personnes crurent devoir faire un essai d'exploration au nord-est, à une distance assez considérable du lieu de nos découvertes. Le hasard voulut que l'endroit choisi renfermât une tombe (n^ 26) des plus intéressantes, qu'on se mit aussitôt en train de fouiller sans même songer à m'avertir. Mal-
1. Ces ampoules fusiformcs paraissent avoir été très-répandues. Le sarcophage en pierre, déterré à Benfeld en janvier 1875, renfermait un vase pareil au nôtre. Les musées provinciaux de Bonn et de Trêves , le musée de Wiesbaden en possèdent chacun un bel exemplaire. J'en ai observé deux au musée Walraff et toute une série de dimensions considérables dans la collection privée de M. Gh. Disch à Cologne. Lors du déménagement des objets antiques dans le château de Saint-Germain^ il en est resté un au musée de Cluny; il y porte le n« 3055. Deville mentionne ceux d'Arles et du musée des antiquités de Rouen, o. c, p. 77.
heureusement l'heure élait trop avancée pour qu'on pût procéder à une ouverture régulière avec le soin exigé pour semblable opéralion. C'était un sarcophage orienté de l'ouest à l'est (un peu incliné vers le nord) et formé de briques qui se trouvaient élayées à la partie supérieure par une rangée de moellons posés tout autour sans trace de ciment. A mon arrivée, ces picn'cs avaient clé arracbces sur deux côtés, et les briques du côté nord étaient presque enfoncées dans le vide
du cercueil, opéré par l'extraction précipitée du lehm dont il était rempli. Un bracelet en bronze, très-bien conservé dans la tombe, avait été mis en deux par la maladresse d'un ouvrier. Prés de la tète se trouvait une coupe en verre, déjà cassée dans le lehm, mais dont les débris ont été reconstitués, et un carafon sphcrique à goulot très-évasé vers le h<tu(, qui put encore être sauvé (PI. VII, 2). On découvrit également une dent et un cluu à la hauteur du bassin. Traitées avec les précautions requises et surtout
avec le calme qui n^est pas donné à tout le monde, toutes les briqaes auraient été retirées après numérotation et la tombe pouvait être reconstruite plus tard dans le musée. On aurait sans doute trouvé plus d'un clou et on aurait pu*conslater que le sépulcre avait primitivement une enveloppe en bois, comme il me parait certain. Mais déjà l'heure avancée ne permettait plus d'employer ces précautions; je dus quitter la place, péniblement impressionné, sans même avoir pu faire mes dessins, que j'exécutai le lendemain.
Le squelette, qui était très-peu conservé et qui a appartenu à une femme, n'avait que 1™,54 de long.
Le sarcophage en question avait dans œuvre une longueur de i™,86, une largeur de 0™,45, une profondeur de 0™,28. Les briques formant le fond de la caisse mortuaire mesuraient 0°^,37 de côté, ainsi que celles qui étaient dressées de champ, deux exceptées, qui comptaient l'une 0™,41, l'autre 0°>,45 en longueur. Leur épaisseur était de 0™,055. Comme elles ne prenaient pas toute la largeur de la tombe, des briques de petites dimensions furent employées comme remplissage.
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Le dessin (page 33) et le plan à 0™,05 par mètre ci-joint peuvent faire juger de ce monument. Les briques qui sans doute fermaient autrefois la sépulture, paraissent avoir disparu depuis longtemps, comme il est arrivé au cercueil 8.
Le zèle des personnes officieuses à l'excès ne s'était pas borné à l'eAraction de cette tombe.
Presque simultanément avec elle on en avait ouvert une autre {v? 27), orientée du nord au sud et placée d'équerre avec le sarcophage en briques.
On en relira trente grains d'un collier (dix-neuf d'ane teinte vert-clair, et onze de couleur bleue), quelques restes de bronze oxydé dont la destination est encore douteuse, plusieurs artnilles en bronze (PI. XI, 2), dont un seul conservé intact, une épingle en bronze ébréchée, les restes d'un anneau ou bracelet en bois et les débris d'une coupe' en verre, sur laquelle l'action du temps a produit des figures intéressantes à étudier. J'ai reçu le
dépôt de tous ces objets, ainsi qu'une faible partie d'une parure dont le dessin ci-dessus peut donner une idée. C'était une série de palmelles en or, liées au milieu et alternant avec de petits disques en verre, encadrés d'or. Les palmettes très-minces offrent chacune deux petits trous qui indiquent le passage de l'aiguille. Elles étaient sans doute cousues sur une bande d'étoffe et relevaient par leur éclat un collier, une ceinture, ou quelque autre ajustement qu'il n'est plus possible de préciser, car la motte de terre dans laquelle se trouvait l'objet, me fut remise sans qu'on sût me dire exactement l'endroit d'où on l'avait retirée. Dans le feu de l'action, les chercheurs d'antiquités sépulcrales qui s'étaient imposés ce jour en dépit de mes réclamations réitérées, n'avaient guère donné d'attention à ces détails. Il était temps que la nuit arrêtât leur entrain, qui me donna à réfléchir.
Avant de me retirer, je fis recouvrir le squelette, auprès duquel ces nombreux et intéressants objets avaient été trouvés.
La partie inférieure de la tête et tout le reste du corps étaient dans un état de conservation étonnant.
Vendredi, H octobre. Mon premier soin en arrivant sur la place fut de Mc«ure. jordre
{irises
prendre des mesures d'ordre, pour mettre un terme aux agissements de *•""• '';,'îj*//* la veille et empêcher que mes pionniers se laissassent encore distraire dans leur travail par les archéologues improvisés, dont la coopération fantaisiste menaçait de compromettre la réussite des fouilles. Trop de dilettantisme s'était manifesté depuis deux jours au détriment de nos recherches. C'est avec peine que j'étais parvenu deux fois à constater la position exacte des squelettes dont les os étaient rapidement mis les uns sur les autres; on n'avait eu en vue que de découvrir des vases, des bracelets ou restes analogues de la dépouille des morts. Encore ces objets furent-ils presque toujours retirés sans les précautions nécessaires par les travail-
— scieurs bénévoles, qui allaient entreprendre à leur manière des fouilles sur divers points très-distants l'un de Tautre et rendre ainsi la surveillance et le contrôle presque illusoires. J'avais inutilement réclamé. Mes observations, présentées avec beaucoup de mesure et de délicatesse, n'avaient pas été écoutées. Je fis donc défense sévère à mes hommes de prêter aucun concours en semblable cas> au risque de contrarier des personnes dont le zèle pouvait avoir quelque chose d'excusable au premier moment, mais dont l'inexpérience trop constatée et l'activité fébrile m'avaient causé des frissons toutes les fois que je les avais vues à l'œuvre. Je voudrais n'avoir plus à revenir sur ce point délicat dans mon compte rendu, quoique sous ce rapport je ne sois probablement pas au bout de mes tribulations. Le voisinage immédiat de la ville, les conditions du terrain» ouvert à tout venant, la curiosité entretenue et stimulée par les exagérations de la rumeur publique, l'ambition d'avoir une part, quelque minime qu'elle fût, à l'honneur des découvertes, sinon au butin, nous ont déjà valu certains jours une assistance de plus de deux cents personnes, qu'il n'est parfois pas facile de retenir dans les limites nécessaires pour notre travail et qui ne se contentent pas toujours de suivre des yeux notre délicate opération.
iMa» m. c. 5. On commença par faire quelques recherches près de la tombe 22, dans la direction ouest. Aucune sépulture ne parut dans un espace de plusieurs mètres, mais nous pûmes conslaler l'existence d'un pavé en gros caillou) de quarlzile et reconnaître les premières assises d'une fondation en moellons et en briques, noyés dans le mortier. Le pavé paraît aussi peu antique que les substructions et remonte tout au plus au moyen âge, d'après le jugement de plusieurs personnes compéientes.
run fff. E, 5. A 8 heures et demie eut lieu l'examen de la tombe 28, qui renfermait une
petite fiole près de la tête du squelette. Celui-ci, admirablement conservé,
était placé du nord au sud. Nous n'avons point remarqué de clous provenant
du cercueil.
outertora Tout le reste de la matinée fut consacrée à l'ouverture du sarcophage
ircond ».rcopi.afe quc Ics piounicrs avaicut trouvé la veille, à côté de la tranchée, et dont
•n pierre.
j'avais fait dissimuler la découverte en le recouvrant de terre. Quelques personnes seulement avaient été invitées, parmi lesquelles je dois mentionner M. l'architecte Salomon et M. le sculpteur Dock, qui nous rendirent d'utiles services dans cette opération délicate. Nous pûmes travailler cette fois sans la gêne qu'occasionne nécessairement un public nombreux, qui peut devenir dans des moments donnés un embarras assez sérieux pour compromettre la réussite.
Le sarcophage (d" 29), placé du nord au sud, un peu moins grand de dimensions que" celui de la veille et s'émincissanl légèrement vers les pieds, présente une taille peu régulière et ne porte pas aux angles du couvercle les proéminences rappelées plus haut. Nous l'ouvrîmes peu après 9 heures. Sou conlenu excita le plus haut intérêt. Etendus
sur un fond presque noir, formé de
limon mêlé à des charbons et Fortement durci, apparaissaient les principaux ossements du squelette, dont on pouvait reconnaitte le crSne déformé, la colonne vertébrale et le bassin, les gros os des bras et des jambes. Aux pieds, et en partie engagée dans la terre, se ^^^^^^H^HK^HH
trouvait une aiguière déjà fendillée
en tous sens, et qui tomba en morceaux peu après l'extraction; tout 5 côté, un calice en verre gravé, un gracieux canthare, dont une anse seulement était visible; des deux côtés du crànc, à droite, une petite fiole
(lacrymatoire) brisée et à gauche nn verre cylindrique qui devait antrefois renfermer des essences (Cl. IX, 5), Un peu obliquement sui' le bassin nous remarquâmes un objet en cuir durci (V. dessin ci-dessus), d'une épaisseur de 8 à là millimètres. Est-ce la doublure d'une ceinture avec bourse placée devant l'estomac, comme l'ornement ou le plastron garni de bandelettes, qui se remarque sur la pierre tombale du légionnaire Largennius trouvé à Kœnigshofen? Je n'ose l'aflirmer, mais cela est
vraisemblable. La position de Tobjet, ainsi que plusieurs fragments qui en faisaient partie ^ indiquent que les courroies se prolongeaient des deux côtés. Il put être retiré sans peine, ainsi que le lacryroatoire et le verre à essences. 11 n'en fut pas de même des deux premiers vases. L'extraction du canthare surtout, dont une partie du pied et de la coupe avec une de ses anses si délicates se trouvait prise dans le lehm, exigea près d'une heure d'un travail dont je garderai souvenir, mais qui fut couronné du plus heureux succès. Le vase, dont la planche IV représente la forme gracieuse et les ornements symétriquement taillés sur la coupe, a été retiré sans la moindre lésion. Comme le barillet trouvé dans le sarcophage ouvert la veille, il porte sur diverses parties de la surface, notamment sur les lèvres, les traces indélébiles de chaux vive, qui paraît avoir été jetée dans la tombe peu avant sa fermeture. Il est sans contredit une des pièces les plus importantes de la collection. Récemment un vase presque identique de forme et d'ornementation a été retiré d'une tombe présumée chrétienne, près de l'église de Saînt-Maximin, à Trêves*. Un troisième exemplaire de la même facture, plus grand de dimension, mais ébréché au bord, orne le musée de Spire".
Le calice mesure 0°^,103 à l'ouverture, sa hauteur est de 0™,t24, dont 0"™,08 pour la coupe.
Notre gravure (page 37) donne les mesures exactes du sarcophage.
L'examen que nous fîmes de la terre et des cendres contenues dans ce second cercueil en pierre, ne nous fit trouver aucun autre objet, comme fibule, monnaie, etc. Du reste, tout a été conservé dans les sarcophages et pourra faire l'objet d'un examen ultérieur.
Il fut arrêté alors que la tranchée serait élargie vers le suJ et la terre constamment rejetée vers le nord, sur une ligne d'environ 18 à 20 mètres. Nous devions, en suivant ce système, successivement dans les autres sens, remuer tout le terrain, dont aucune tombe ne pouvait dès lors nous échapper. Première monnti.. Daus l'après-nildi on trouva la première monnaie au poignet d'un squelette (30). Un examen attentif fit voir qu'elle était percée au bord; elle était donc primitivement pondue A un bracelet qui a disparu. C'est un
t. Le calice, aujourd'hui au musée de Trêves, est décrit dans le fascicule LXIV, p. 126 dcr JuhrbUcher des Vereins von Alierihums/reunden im Bheinlande. Bono 1878. U a le même diamètre que le nôtre, mais la coupe est plus allongée de 0°>,0i6.
2. D'après Tétiquette qui accompagne ce canthare, il a été également trouvé dans un sarcophage eu pierre, lors des fouilles à Heiligeusteiu (Palatinat), en 1820.
run ni. c. d.
bronze y de pelil module , au type de Constantin II (f 340), irès-bien conservé, avec la légende: CONSTANTINVS IVN NOB G (œsar); le revers figure une porte de ville surmontée d*une étoile, le tout entouré de la légende PROVIDENTIAE CAES S.
A peu de distance de cette monnaie on exhuma une belle coupe ou patine en terre rouge, sans couverte et d*une assez forte épaisseur (PI. X, 4), avec une fiole en verre restée intacte et sans brisure (PI. IX, 4). La coupe porte sur sa partie inférieure une zone de dessins géométriques imprimés dans la poterie et observés sur d'autres vases de même espèce, notamment sur une patine de l'ancienne collection Wendel (n° 76), aujourd'hui incorporée dans le musée de Tièves.
31. Tombe orientée de l'ouest à Test. Près de la tête parut une '*'•»"'. ».«. coupe en verre brisée dans le lehm, mais dont la forme peu commune aux verres se reconnaît et peut être dessinée.
Samedi, 12 octobre. La matinée fut employée au transport des deux sarcophages trouvés Tavant-veille; ils ont été placés dans les caves du château. Les deux couvercles, déjà fendus en terre, comme il a pu être constaté, s'étaient brisés en deux lors de l'ouverture des tombes. Les restes des ossements et la terre noirâtre dans laquelle ils se trouvaient noyés, ont été conservés dans les cercueils et pourront être examinés par les hommes de science.
No 1. No 2.
Vers 4 heures on arriva à la tombe 82. On n'y découvrit plus de vase n-uiii. d,5. entier, mais une armille en bronze qui ornait le bras gauche (PI. Xî, 9), un débris de verre bosselé et quelques restes de bois tendre assez bien conservé. La tombe, qui était celle d'une jeune fille de pelile taille, avait la direction du nord au sud. Le bracelet est orné de dessins géoméhii|ues d'un bon effet et muni d'un gracieux fermoir. Le n^ 1 du dessin ci- dessus donne le fermoir et les ornements gravés en grandeur d'exéculion ; le n** 2 représente le fermoir d'une des armilles trouvées dans la tombe 27.
Une heure plus tard on ouvrit la sépulture 33. Une petite fiole était en- »*'»""», d,». terrée près de la tôle, et un vase en terre cuite aux pieds. Aulour de Tune et de l'autre tombe, de gros clous en fer oxydé constataient la présence primitive du cercueil en bois. Ce mode d'inhumation étant presque par-
tout observé clans celle nécropole, nous ne ferons plus remarquer que les exceptions, ou les cas qui présentent une particularité. né.uiioi L'examen de celle tombe fui ie dernier travail de la semaine. Les fouilles
de» ft'iiillrs
. 'ï*'» nous avaienl valu depuis huit jours la découverte de vinffl-quatre sépulcres*
première aeniaine. ta o t r
parmi lesquels quatre d'une grande importance. Le nombre d'objets extraits du sol, depuis que la Société pour la conservation des monuments dirigeail les travaux, était, sans compter les sarcophages en pierre et quelques grandes briques provenant des tombeaux 19 et 20: vingtsept vases en verre, dont la moitié intacts, neuf vases en poterie, huit bracelets, trois colliers, deux épingles, une arme et une monnaie. Et résultat plus important encore pour notre étude, rattenlion avait été portée sur plusieurs détails peu observés jusqu'ici dans les anciens cimetières.
La deuxième semaine ne devait pas être moins riche en résultats intéressants.
Lundi, 14 octobre. La température n'était pas engageante ce jour. Le thermomètre marquait à peine un degré au-dessus de zéro quand nous arrivâmes sur la place et une bise violente nous fouettait le visage. Le travail fut repris malgré ce contre-temps.
pianiii. D. 6. Vcrs 9 hcurcs parut un squelette (34), sur la poitrine duquel on trouva une espèce de grand clou en fer oxydé. D'autres clous, provenant du cercueil, et de moindres dimensions, entouraienl son corps. A la place de chaque pied nous ramassâmes une quantité considérable de petits clous • à tête bosselée. Us paraissent avoir garni une chaussure.
Plan lii, D. 6. La mémc observation fut faite pour la tombe 35 dirigée de l'ouest vers l'est. Ni Tune ni l'autre ne .renfermaient de vases.
Pion III, D, 6. Dans la sépulture 86, une petite lagène en terre cuite de couleur jaunâtre fut extraite du sol (PI. X, 6). Bientôt uu heureux coup de pioche
Bran br.rei(.t, mil à la lumièrc un bracelet en bronze, garni de grains de verre d'une
épingle
ft cheveux etc. parfaite conservation (PI. XI, 11), semblable à celui qui fut découvert en 1863 dans le canton rural d*Obernai, appelé Grûniing, et déposé dans notre collection*. Un examen attentif de la terre environnante, qui fut triée entre les doigts, nous valut la découverte d'une épingle à cheveux en argent et d'un beau grain émaillé provenant d'un collier précieux (PI. XI, 17). Ce grain, qui se trouvait dans une motte de lehm et tout isolé, ne pouvait pas être le seul reste du collier; des recherches minutieuses furent faites par tout mon personnel pendant plus d'une heure,
Bullelin, ll« sér, II» vol. M. p
mais sans résultat, et il fallut renoncer à la satisfaction de retrouver les restes d'un bijou que la pelle avait sans doute lancés au loin, au commencement de l'ouverture de cette tombe. Nous ne trouvâmes qu'un petit grain en verre, qui peut en avoir fait partie et un caillou du Rhin presque transparent, de la grosseur d'un œuf de pigeon, mais sans aucune trace de garniture en métal. Le corps élait enterré dans la direction de l'ouest vers l'est.
Vers 2 heures de l'après-dînée, l'ouverture de la lombe 37 nous fit mettre pi*« "ïi »» fila main sur quatre vases : une coupe ou jatte en terre cuite, une petite fiole en verre, un vase en terre cuite, sans anse, un peu mutilé, et une lagène avec anse.
Deux mètres plus vers le nord, un coup de pelle loucha et écorna légèrement le col d'un carafon, qui se trouvait rempli d'eau jusqu'au bord, au grand étonnemcnt de toute l'assistance. Prés de ce vase*, qui a pu être retiré sans nouvelle lésion, se trouvait un petit pot en terre cuite, d'une forme assez gracieuse et orné de dépressions également dislancées (PI. X, 1 ). Le plan désigne la tombe par le n° 38. ^ pian "i, d. »•
La tombe 89, ouverte à 4 heures, fut reconnue pour être celle d'une p:«nm, e. e. jeune personne de distinction.
Je parvins, non sans peine, vu le nombre et l'agitation des spectateurs, chapdenor à sauver la partie apparente d'un bijou de prix frf\ ^9 ff^ ^ fl~| g7\ jeune eue. qui ceignait le front de la défunte en forme de diadème. Le dessin ci-contre retrace la
forme de cet ornement en or, dont six paillettes seulement ont pu être retirées entières, adhérant encore à une partie de l'os frontal qui a élé conservé. De très-petites ouvertures produites par une aiguille font voir que ces paillettes étaient cousues sur une bande d'étoffe, qui a été détruite par le temps. On se rappelle que les palmettes en or trouvées dans la tombe 27 présentent la même parlicularité. — La tombe était orientée du nord au sud. Je venais de donner l'ordre de l'ouvrir tout entière pour savoir si aucun vase n'accompagnait le squelette, quand on vint m'appeler aux nouveaux remparts, à 150 mètres de là, pour constater une découverte d'un tout autre genre.
J'ai hâte de dire que dès le commencement de nos fouilles le génie militaire m'avait formellement autorisé à donner des avis aux cntrepreneijrs
1. Le carafon a été soigneusement formé après le transport en ville. Il renferme encore aujourd'hui le liquide, dont il n'y a eu qu'une faible déperdition jusqu'à ce jour (5 décembre 1880).
des U'avaux ile lerrassemeDls et autres qui se Taisaient i proximité aux nouveaux remparts.
C'est là q ie j'avais trouvé à li date du 3 oclobie les quatre ossunires en pieire ou léceptacles dûmes dont il a elé q estion plus liant et qui ont été transportés en ville avec les sarcopl oges D autres objets dont la description l'irilivc me Tairait de plus en plus comprendre 1 importance,
avaient été trouves, mutilés par ignorance ou peut-éire brocantés pour quelques francs; ils élaient perdus. sans retour. Mes visites quotidiennes aux remparts, les explications réitérées et les recommandations que je Taisais chaque jour en revenant de Kœnigshoren, où je prenais mes repas pour ne pas trop m'éloigiicr de l'emplacement de nos Touilles, ne Turent pas vaines. Elles m'avaient déjà valu ce jour même la découverte et la consei-valion de deux vases en argile, pareils à ceux qu'on trouve presque habituellement près des urnes cinéraires.
Celle fois il s'agissait bien de deux sépuUures par tncinéralion dont l'une compte parmi les plus intéressantes, situées les deux sur le versant ' ouest des nouveaux remparts, à une distance de 150 à 160 mètres du terrain que nous explorions depuis bientôt dix jours et où toutes les Lombes ouvertes jusqu'à ce moment ne dénotenl que le système d'inhumation. Malgré l'heure avancée, nous en entreprimes l'examen. Il y avait du reste péril dans la demeure, non-seulement parce que des curieux ititéresscs pouvaient les ouvrir après notre départ, mais encore parce qu'un étioulement était possible pendant la nuit sur celle peiitc rapide et menaçait de tout détruire.
La première consistait dans une urne cinéraire en argile, dont le contenu mélangé avec de la terre n'était protégé que par un couvercle en poterie ; elle était accostée d'une lagène en terre jaunâtre.
Tout à côté se trouvait un sépulcre composé de grands tuilots à rebords, ajustés de manière h former une espèce de coffre qui renfermait, outre une lagène à large panse, une grande urne en verre remplie de cendres et d'ossements calcinés.
Je me suis liâlé de tracer uu plan d'ensemble de toutes les parties, qui ont été retirées avec précaution et pourront être exactement recomposées. "^ ^^.---''^
L'olia en verre a pu être sauvée, malgré les fentes et les lésions qui nous firent craindre pour sa conservation. Quelques bandes en caoutchouc croisées en divers sens autour du vase nous rendirent les meilleurs services en celte occasion.
Il faisait presque nuit quand l'opération fut terminée. Les objets furent immédiatement transportés dans mon domicile. Les urnes ne renferment ni monnaies, ni rien qui ait pu faire partie de la toilette ou de la vaisselle des défunts.
Pour éviter toute confusion dans ce rapport, je désignerai par des lettres les découvertes qui seront faites de ce côté, où le système d'incinération prédomine, et les porterai sur le plan spécial, tracé ci-après
sous le litre : Section des remparlâ. La coupe verticale qui y est jointe, indique à quelle profondeur se sont trouvées les lombes.
Section des remparts.
Plana éz
Les deui vases en argile, qui furent (rouvés en premier lieu, sont marqués sur lu plan par la lettre A, le sépulcre dont il vient d'élre question et qui renferme l'urne en verre par B. La lettre G désigne la place d'une troisième olla, détruite par un éboulemeni, mais dont J'ai encore pu constater la forme par l'empreinte laissiJe dans le lehm.
Mardi, i5 octobre. Quelques minutes après 9 heures fui ouverte ta tombe 40. Le squelette qu'elle renferme appartient à une personne de Irès-pelite taille; les bras étaient disposés en croix sur l'estomac. La parlie inférieure du corps, a partir des genoux, manquait complètement; le reste mesurait Oi",9l de longueur. Près du bras droit, mais sur la poitrine, se trouvait un bracelet en bronze fraîchement brisé en deux par la pelle; au-dessus de l'épaule droite plusieurs grains de verre facetté, les restes sans doute d'un collier. La lête, parfaitement conservée et garnie de toutes ses dénis, a été retirée pour être déposée dans le musée ethnographique. Elle a eu le sort des précédentes, dont j'ai eu l'occasion de pailer. L'ab* sence complète de toute la parlie inférieure du corps s'explique difficile-
ment. Peut-être le sol a-t-il été remué en cet endroit à une époque plus ou moins reculée.
La tombe était parallèle au sarcophage 2& et très-rapprochée de ce dernier. Tout près, mais dans la direction de l'ouest vers Test, parut un second squelette de femme (41), ayant les bras posés comme le précédent p»" "'. d, «. et ornés chacun d'un bracelet en bronze (PL XI, 4 et 5), dont un était entier; à la hauteur des genoux nous découvrîmes deux monnaies en vonnai». bronze de petit module.
Avers. Tête laurée. CONSTANTINVS IVN
Devers. L'oxydation laisse encore reconnaître, quoique avec peine, une grande porte de ville.
Vers midi nous ouvrîmes la tombe 42, située au sud de la précédente. pianiii,D. e. A juger par la position du corps, dont les membres paraissaient serrés et comprimés avec force, le défunt a été enveloppé de bandes et lié dans un suaire avant d'être déposé dans la fosse. Malgré les recherches les plus attentives, ni vase, ni clous, ni aucun autre objet ayant pu appartenir au corps ou servir à son inhumation ne fut découvert. C'est le Iroisième cas d'un corps paraissant avoir été inhumé sans cercueil.
L'après-dînée fut plus heureuse. Les pionniers s'étaient a peine remis au travail que la pioche heurta contre un sarcophage en pierre (43), et presque immédiatement après contre un second (44), pendant le déblai du terrain.
Le premier, placé du nord au sud, était recouvert d'un couvercle légèrement convexe et grossièrement appareillé, sans le système de striures observé précédemment. Un ciment de très-mauvaise qualité remplissait en partie les joints. 11 put être éloigné sans aucune peine avec un simple couteau au moment de l'ouverture.
Le second sarcophage, de la même forme que le premier, mais de plus petites dimensions, élait orienté de l'ouest vers l'est.
Pendant que les ouvriers déblayaient le terrain autour des deux sarcophages et faisaient les préparatifs pour Touverlure, des exprès furent envoyés en ville pour faire connaître notre découverte aux autorités supérieures, ainsi qu'à MM. les membres du Comité présents à Strasbourg. MM. Ch. Schmidt et Salomon répondirent immédiatement à l'appel. S. Exe. M. de Mœller, président supérieur d'Alsace-Lorraine, ne tarda pas d^arriver sur notre champ d'exploration, qui fut bientôt encombré de spectateurs.
DécouverU*
de deux
•arcupbagflt
en pierre.
Plan III, D. 6.
ooTertar*. ^g preiDier sarcophage fui ouvert à 3 heures et demie. Les os du cadavre, perdus dans une couche de terre amenée avec les eaux d*in6llraUon el mélangée à une substance noirâtre, étaient à peine reconnaissables. Près du genou droit gisait un carafon, parfaitement conservé (PI. VII, i); une petite fiole fut recueillie prés de la tempe gauche du squelette. Les restes d*une barrique cerclée de très-petite dimension se trouvaient aux pieds'. Quelques parcelles de verre émaillé, que je fus assez heureux de recueillir à la même place et qui étaient noyées dans la terre, peuvent avoir appartenu à un objet de toilette, si ce ne sont pas les bulles en émail d*un vase pareil à celui qui fut retiré de la tombe 8. L'émail d'un bel azur et d'un vert tendre adhère à un verre incolore si friable qu'il 'se casse au plus léger conlact. Tout près se trouvait un petit ornement représentant la forme d'une tète d'animal et pouvant avoir servi à relever un boulon (PI. XI, 3), s'il n'y faut voir une amulette, ce qui parait plus probable. Nous avons retiré également des restes de charbons, surtout le long du tibia gauche, où il en parut une traînée d'environ 0",35 de long.
Voici les dimensions du sarcophage qui s'amincit dans la direction des pieds:
Longueur dans œuvre ,. . 1",86
Largeur dans œuvre , près de la tête 0°,55
> > aux pieds 0™,50
Profondeur A la tête 0«»,31
1 aux pieds 0",29
L'épaisseur de la pierre est de O^jlOàO",!!.
Dès que le dessin du premier sarcophage fut achevé et que l'extraction des objets qu'il avait renfermés eut eu lieu, nous entreprimes l'ouverture du second.
A notre grand élonnement le sarcophage, fermé par un couvercle, se trouva, à peu de chose près, rempli de terre inégalement rapportée. Le
1. Le musée de Picardie à Amiens renferme toute une série de bariUets mignons, comme a dû être le nôtre. Ils y portent les n<^ 960, 964; trois sans numéros se trouTont entre 826 — 827. Un exemplaire bien conserré se voit au musée national de Saint-Germain, près Paris. Il a été trouvé en 1868 dans les sépultures gallo-romaines de Canibronne (Oise). A Juger par ce que j'ai observé dans les musées du sud de TAllemagne, cette espèce de vase s*y rencontre bien rarement. L'antiquarium de Munich seul en renferme un échantillon (n® 1 476).
cercueil avait-il déjà été fouillé et dépouillé de son contenu comme les deux (9 et 10) placés dans la première rangée? J'eus garde de communiquer mes soupçons à mes collègues, que je n'avais pas encore eu le temps d'initier dans l'histoire de mes mécomptes passés, et je fis extraire, le plus soigneusement qu'il était possible, la terre que renfermait le sarcophage. Le squelette fut trouvé au fond. Une épingle en or (PI. XI, 19) et un anneau en bronze, des dimensions d'un bracelet (PI. XI, 7), placés les deux du côté droit de la léte; quelques faibles restes de métal oxydé perdus dans le lehm, à partir de l'épaule droite jusque vers le bassin; de l'autre côté un assez long morceau de bois décomposé près des pieds, un peu de poudre d'or paraissant provenir de la dorure d'un objet complètement disparu et deux morceaux d'un anneau en bois(?) furent tout ce que nous retirâmes de l'intérieur de la tombe, qui fut reconnu avoir servi à la sépulture d'une femme de petite taille. Il ne renfermait aucun vase. Le sépulcre avait été fouillé, il n'y avait pour moi aucun doute à ce sujet.
Un objet plus intéressant fut découvert hors du sarcophaffe et à ses «"«•• pieds. C'était primitivement une cassette en bois avec couvercle muni *|^o'7é"7/t'/ d'une plaque en métal portant un ornement circulaire, au milieu duquel on **" "rcoph»»». aperçoit la clef restée dans l'entrée de serrure *. Il était garanti aux angles de plaques en cuivre plus petites, mais de même forme, posées
1. J'ai remarqué récemment au MaxLmilianum d'Aiigsbourg une cnlrée de serrure analogue (n® 197). Les débris de la cassette furent trouvés en 1872, à l'angle est du jardin de M. le baron de Wonlich. Une autre entrée de serrure, mais plus grande et ornée au bord, se voit dans le musée de Wiesbaden. Elle fut découverte en 1877, lors de la construction d'une maison dans l'AItmilnsterstrasse de Mayence. Une jolie tête d'enfant laurée en bronze, les yeux en argent, qui fut trouvée plus tard au même endroit, servait de couvercle à l'entrée de serrure, et prouve avec quel luxe ces petits meuljles étaient traités. Mon dessin était gravé, quand je vis au musée de Spire un coffret restitué, presque identique au nôtre, faisant autrefois partie de la collection de M. Heydenreicb, qui a légué ses trésors archéologiques à la ville de Spire. Le musée de Saint -Germaincn-Laye renferme une garniture de coffret complète (25 pièces), qu'on dirait sortie des mêmes ateliers. Elle provient d'Amiens et porte le n® 17511. Deux autres garnitures de l'époque romaine, conservées dans le môme musée (n" 422 et 14591), proviennent de Bresles (Oise) et de Vaison (Vaucluse). La première, trouvée avec deux grands bronzes de Faustine (communication orale de M. de Mortillet), est encore, comme la nôtre, munie de sa clef enrouillée. J'ai observé ce même détail dans la garniture de coffret trouvée au mont Saint-Sauveur à Fallais et conservée au musée de Liège. Tous ces exemplaires sont ornementés à Testampille d'une manière uniforme et offrent le cercle comme principal motif de décoration.
deux a deux à équerre. Des coins en fer, trouvés à leur place primitive, avaient renforcé les angles. La plaque supérieure et les plaques complètes de deux angles ont pu être sauvées, ainsi que la serrure à laquelle adhèrent encore des parcelles de bois. Le coffret renfermait une lagène diota, flacon poraiforme, à long goulot étroit et cerclé vers le milieu d'un anneau d'où se détachent deux anses gracieusement reliées au corps du vase. Celui-ci est complètement intact'. Près de là furent encore retirés des restes presque informes de verre, paraissant provenir d'une coupe.
La position des restes de ce petit meuble, qui a été soigneusement notée au moment de l'extraction, permet de donner à titre d'essai la restitution ci-contre. Nous reproduisons à côté le vase en verre dans la position in-
clinée où il fut trouvé dans l'angle formé par deux plaques en métal Voy. aussi PI. VI, 4.
En faisant cette trouvaille, j'aurais voulu un moment me consoler par la pensée que tous ces vases appartenaient peut-être à la sépulture que nous venions de visiter; mais il parait trop étrange que le coffret n'ait pas trouvé place dans Tintérieur du sarcophage. Je suis convaincu
1. Cette forme de vase se rencontre dans la plupart des grandes collections d'antiquités, non-seulement des bords du Rhin, mais encore du nord de la France et eu Belgique. Deux exemplaires de dimensions considérables se trouvent au musée de Wiesbaden (n» 2503) et dans celui de Spire.
aujourd'hui que Tobjet accompagnait une aulre tombe, placée d'équerre avec le sarcophage et qu'il nous reste encore à explorer \
Longueur du sarcophage dans œuvre .... 1°*,80
Largeur 0°*,45
Profondeur 0",2fi
Hauteur jusqu'au couvercle 0™,36
Mercredi, i6 octobre. A 8 heures et quart je fus appelé du côté des nou- ^ll^^^arT velles fortifications pour constater la découverte de deux squelettes, p^Hnlu^'ISo. inhumés Tun (D) dans la direction du nord au sud, l'autre (E) de l'ouest à l'est. Ils se trouvaient a la distance de 124 à 126 mètres du pont à droite (en sortant de la ville), à 18 mètres de la cunelle, et environ Oj'^lo au-dessous de la profondeur des urnes trouvées dans la journée du 14. De nombreux clous en fer oxydé étaient tout ce qui s'était conservé des cercueils (V. plan, page 44).
Trois tombes furent ouvertes sur l'emplacement des anciens glacis.
45. Le squelette de la première était placé dans la direction de l'ouest ***" *"• ^ •• vers l'est. Un vase brisé se trouvait à ses pieds.
46. Même orientation. Un flacon, en forme de globe, surmonté d'un pi*""'.». 7. goulot s'évasant fortement vers le haut, fut brisé par le coup de
pioche qui en révéla l'existence. Il se trouvait au-dessus de la tôte du squelette. Les diverses parcelles retenues au moment de l'extraction par des bandes de gutla-percha se sont défaites pendant le transport. Heureusement un dessin en a été fait à temps, avec l'indication des mesures (hauteur = 0™,18).
47. Même orientation. Près de la tête du squelette , une grande fiole î^'^ J"* d. 7. en verre retirée intacte, une coupe en verre, légèrement ébréchée au
bord et un petit pot en terre cuite ordinaire, de couleur jaunôlrc, un peu entamé à la panse par la pelle.
Jeudi, il octobre. Les fouilles, continuées vers l'ouest pendant toute la matinée, nous mirent sur la trace de deux tombes qui furent examinées. De nombreux clous oxydés en avaient révélé Fexistence.
I. Des recherches faites en cet endroit le 29 mai 1880 prouvèrent que je ne m'étais pas trompé. Nous trouvâmes des restes du squelette et quel(|ues frag^ments de la garniture en métal qui avaient échappé à l'attention lors des premières fouilles. Le coffret ne se rapportait donc pas au sarcophage en pierre.
riâo III, B, «, 4g^ Le sqaelette était placé de Toaest vers Test Près de la tête se trouvait un flacon à long goulot de large ouverture, très-niahraité par des agents de toute nature, surtout par une pression latérale. Une boucle en cuivre fut retirée du lehm près de la cuisse gauche (PI. XI, 1). La forme et les dimensions de deux clous en fer sont à noter.
pun m. c. 8. 49, Tombe orientée du sud au nord. Nombreux petits clous aux pieds. Restes informes d'une coupe en verre. Le squelette se trouvait à la profondeur d'environ i^,W.
Près de cette sépulture, à S ou 3 mètres seulement du chemin qui contournait les glacis, peu élevés à cet endroit, nous vîmes paraître sous la pelle un semissis de Strasbourg en argent, perdu peut-être lors des travaux exécutés en cet endroit par les ingénieurs de Vauban.
Les mesures avaient été prises pour que les deux sarcophages en pierre, mis au jour le 15 du mois, fussent transportés en ville dans laprès-midi. Pendant que les pionniers enlevaient la terre que nous avions laissée au côté sud du dernier sarcophage, pour faciliter le renversement du couvercle et éviter un choc trop violent, un nouveau sarcophage (50) parut dans une position presque parallèle au dernier, mais à moins de profondeur et à une distance moyenne de seulement li",32. Bientôt nous vîmes paraître les quatre proéminences de forme cubique qui ornaient les angles du couvercle, taillé à deux versants.
Comme les fois précédentes, plusieurs invitations furent immédiatement dépêchées en ville. L'ouverture, fixée à 3 heures, put être faite peu de minutes après. Pour assurer une place aux autorités civiles et militaires, ainsi qu'aux membres de la Société, j'avais fait établir une barrière à distance de quelques mètres. Son Exe. M. de Mœller, président supérieur d'Alsace-Lorraine; Son Exe. M. de Schkopp, gouverneur général de la place ; M. le pciiéral Bauer; M. Back, administrateur de la mairie de Strasbourg, et M. le baron de Reichlin, faisant fonction d'adjoint, furent les premiers sur la place. La Soi'iété pour la conservation des monuments liidtoi iques était représentée par MM. Barack, Euliiig, Ilauptmann, Salomon, Ch. Schmidt et le président.
L'intérieur de la sépulture présenta un aspect étrange. Les ossements, assez bien conservés et appartenant à une femme, comme il a été constaté par des experts, se trouvaient dans un désordre diflicile à expliquer, à la surface d'un lit de lehm noirci et de la profondeur de 5 à 6 centimètres au plus. Une fracture assez notable était visible au bord du sarcophage, du côté sud. Un agent destructeur, quelque être vivant avait-il pénétré par là
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et causé un bouleversement? Nous fûmes presque tentés de le croire, en trouvant près du corps la léte irés-bien conservée d'une belette qui fi{>:ure parmi les objets de la colleclîon. Un seul vase, une belle aiguière à anse,
fut retirée du cercueil. Elle était posée sur le flanc, aux pieds du squelette
(PI. Vin, 5).
Longueur dans œuvre 1"",Sfi
Largeur à la tète O'^.b^
• aux pieds 0"|,50
Profondeur O-VÎO
Épaisseur de la pierre de O^.OO à O^.IO
-sali y avait quelque chose d'imposant dans Taspcct des trois sarcophages si rapprochés les uns des autres et ne pouvant appartenir qu'à des personnes de haute distinction. Notre croquis (p. 51) en indique la position.
Remparu. Vciidredi, i8 octobre. Plusieurs découvertes furent faites aux nouveaux
urues cioèruret. j^emparts, au moment de mon arrivée, peu de minutes après 8 heuies:
\^ k la distance de 137 mètres du pont, une urne en argile grisâtre avec rebord, remplie de cendres et d'ossements calcinés, et couverte d'une parlie de son couvercle brisé. A côté, une petite urne à anse, en terre jaunâtre (F.). L'urne était simplement déposée dans le lehm. La terre environnante ne renfermait ni cendres, ni charbons (V. page 44).
2** A 2 mètres environ vers l'est et sur la même ligne que les précédentes, deux petites ollas en argile avec anse. L'urne cinéraire a probablement été entraînée et brisée par la masse de terre que les ouvriers faisaient rouler en bas. Rien n'en a été trouvé (F.).
3® A 1 mètre environ au-dessus du sépulcre B une grande urne cinéraire en verre de teinte verdâtre, parfaitement conservée, avec une parlie du couvercle en grès de mauvaise cuisson. L'urne est remplie presque jusqu'au bord de cendres et d'ossements calcinés. A côté d'elle se trouvait une petite olla en terre cuite avec anse. Aucune trace de charbons ni de cendres ne fut découverte aux alentours.
Rien n'a été trouvé sur les glacis pendant la matinée. Peu après 2 heures de l'après-midi je retirai de terre une monnaie romaine, de module moyen, près de la tête d'un squelette placé dans la Planche m. D. 7. dircctiou nord-ouest et sud-est. La tombe est désignée par le vP 51.
La monnaie appartient au règne de l'empereur Maximien (286—310). En voici la description :
Avers : Tète laurée IMP MAXIMIANVS S P F AVG.
Revers: Jeune éphèbe nu, tenant une coupe dans la main droite et appuyant contre le bras gauche une corne d'abondance. On peut lire avec quelque peine la légende GENIO POPVLI ROMANL
Samedi, i9 octobre. Aucune trouvaille ne marqua la matinée de ce jour.
Vers 10 heures les pionniers atteignirent un espace de terre remanié depuis peu; c'était sans doute la place d'où l'on avait retiré un des premiers sarcophages trouvés en septembre. Je regrette avoir songé trop tard
à la marquer sur mon plan avec re)(actitude que je pouvais y mettre alors. C'est à 1 ou S mètres près remplacement figuré par le n® 6. »*'" »". e. 7.
A 3 heures du soir nous mimes au jour un cercueil en pierre, trouvé sarcopiiag«
monolirhe trouvé
sans couvercle et rempli de terre rebéchée depuis peu. C'était un des sar- ^'<*«cophages ouverts et vidés quelque temps avant (?) nos travaux. Avait- on pensé qu'il était plus sûr de le laisser en terre, pour ne pas éveiller Taitenlion? Il est permis de le croire d'après des communications faites depuis peu de jours. Le couvercle, dit-on, fut vendu par un ouvrier employé à l'ouverture.
Un examen attentif du fond de ce cercueil, dans lequel les ossements se trouvaient confondus sans ordre (un tibia était à la place de la tête), nous fit Irouver quelques débris de verre et un morceau de silex, dans lequel M. le professeur Schimper, présent au moment de l'ouverlure, crut reconnaître un ustensile de Tàge de pierre. 11 n'avait évidemment aucun rapport avec la tombe et y avait été jeté forluilement avec la terre environnante. (52). l'Iao III, D. 7.
Le sarcophage, qui a été en partie brisé depuis par les curieux et que nous avons laissé en terre, mesure dans œuvre 1™,79 de long, 0™,56 de large à la tête, 0^,4-8 de large aux pieds, sur 0"",29 à 0™,33 de profondeur et présente des striures concentriques très-accentuées, tant à l'intérieur qu'à l'extérieur. Les parois ont une épaisseur variable entre 0m,06 et 0'",09.
Malgré nos mécomptes, les résultats de la semaine étaient nombreux R^^suiiai
^ de* iravaiu
et encourageanis. ^ .,*•*'•
^ deuxième seniiiiae.
Nous avions constaté sur les glacis la place et la position de dix-neuf tombes, parmi lesquelles quatre sarcophages, dont deux non fouillés. Avaient été extraits du sol : treize vases en verre, dont sept entiers; six en terre, presque tous intacts; six bracelets, deux épingles, plusieurs restes de bijoux, trois monnaies romaines et quelques parties intéressantes d'un coiTret antique.
Du côté des nouveaux remparts, à environ 150 mètres vers l'ouest, les précautions recommandées aux ouvriers du terrassement nous avaient valu l'indication de deux tombes par inhumation et la découverte de quatre sépulcres par incinération. Nous en avions retiré cinq petites urnes en grés et trois grandes urnes remplies de cendres, dont deux en verre d'une qualité très-différente de celles de nos vases trouvés sur les glacis, et d'un ton vert marin très-prononcé.
Lundi, 2i octobre. Quoique le temps fût peu favorable à des explora -^ lions en plein air, ks travaux furent repris avec ardeur. 11 s'agissait de constater cette semaine, jusqu'à quelle limite le cimetière s'étendait au sud; selon toute apparence nous n'étions plus loin de la ligne suivie par la route romaine.
piiniii. c. 7. Une tombe (53), orientée du sud au nord et entourée de clous de cercueil, fut ouverte à 10 heures. Trois vases, un flacon (PI. VII, 5) et une coupe en verre (PI. VIII, 6), avec un petit pot en terre rouge de forme très-gracieuse (PI. X, 10), se trouvaient aux pieds du squelette. Ces objets étaient entourés de six clous de fortes dimensions, disposés de manière à ne pas laisser subsister le moindre doute sur Texistence primitive d'une cassette en bois, qui devait les abriter et dont la décomposition au milieu du lehm a été complète. Les vases ont été dégagés avec les plus grandes précautions et se sont trouvés intacts.
Plan III. c. 7. L'opération a été moins heureuse dans l'ouverture de la sépulture 64, orientée comme la précédente. Un seul objet sur trois, une fiole déforme ordinaire, fut retirée sans brisure; une seconde était déjà écrasée en terre cl un petit vase en terre rouge présentait une cassure au pied.
pudiii, B. 7. H restait peu d'ossements dans la tombe 56, près de l'ancien chemin des glacis. C'est à peine s'il a été possible d'en indi(|uer approximativement la direction. Les pionniers en ont retiré deux épingles à cheveux (PI. XI, 18) et quelques restes d'un bracelet en bronze très décomposé par l'uxydation.
BempariB. Vcrs 3 hcurcs et demie je fus appelé aux fortifications, où l'enlèvement
Urnes cinéraires, j^^ tcrrcs vcuait dc mcttrc au jour deux urnes cinéraires en argile, remplies d'ossements, et accompagnées chacune d'une olla à anse et col évasé. Les couvercles avaient été en partie brisés par l'éboulement des terres. Les urnes se trouvaient à une distance de 145 mètres du pont. Le plan les indique par la lettre G (Voyez page 44).
Plan III, c. 7. Mardi, 22 octobre, La tombe 56, bouleversée antérieurement, à juger par le désordre qui régnait dans le gisement des os, renfermait un bracelet bien conservé, encore attenant à l'os du bras (PI. XI, 13) et que les cliercheurs dc trésors n'avaient pas aperçu dans leur précipitation. Aucun vase n'accompagnait plus le squelette.
Vers midi, quelques débris d'un vase en grès et des clous de cercueil
Plan III. c. 7. amenèrent la découverte de la tombe 67. Le corps était placé du nord au sud.
A 70 mètres du nord du pont de la nouvelle porte Blanche, Tenlcve- '^^p"*»ment des terres avait depuis quelques jours Tait apparaître les fondations puissantes d'un édifice ancien. Les murs, encore élevés de S mètres environ, étaient en briques de fortes dimensions et avaient au delà de l^^^SO d'épaisseur. La partie qu il a été possible d'explorer, était dans la direction du sud au nord sur une étendue de plus de 6 mètres. Rien ne dénotait l'appareil romain. Cette construction est indiquée par la lettre C sur le plan II.
Au bas de ces restes de construction, à 10 mètres au-dessous dti soi, on a découvert cinq puits circulaires (Voyez plan 11, D). Une monnaie de Faustine m'a été présentée comme provenant de l'un de ces puils.
Mercredi, 23 octobre. Une épingle à cheveux en argent, à tète Tacetlée (PI. XI, 15), quelques parcelles d'un bracelet en cuivre et de faibles restes d'un vase en terre cuite furent tout ce que nous trouvâmes dans le courant de cette journée froide et brumeuse, ingrate sous tous les rapports. Le squelette porte sur le plan le chiffre 68. Rien ne fut trouvé aupiès du r^n m. c. ?. squelette 69. rim m. e. 7
Jeudi, 24 octobre. La matinée ne s'annonça pas sous de meilleurs auspices. J uvais lieu de croire que nous ne rencontrerions plus de tombes ' vers le sud; mais avant de quitter cette partie du terrain, je crus utile de faire ouvrir une tranchée de 10 mètres au moins dans cette direction. Rien ne fut trouvé (|ue des décombres évidemment rapportés d'ailleurs à une épo(|ue assez éloignée. Nous avons recueilli des restes de vases vernissés, entre autres un morceau représentant en relief une belle fleur de lis, de la poterie noire ordinaire et peu ancienne, des os de bœuf, quelques dents de sanglier, etc., mais pas un seul objet ayant pu appartenir à une tombe romaine.
A la grande satisfaction de mes pionniers qui, après les nombreuses !.«• piom.i..rs trouvailles recueillies pendant les semaines précédentes, ne pouvaient se le» irLiiXes fan*e a 1 idée d un travail sans résultat apparent, ordre fut donné d aban- leur i.-va.i donner la tranchée et de reprendre les fouilles près du sarcophage en briques 26 , dont les terres environnantes promettaient meilleure récolte. Je ne voulais pas leur faire cesser les travaux sous l'impression désagréable que leur avaient causée deux jours de malchance, assombris encore par les brouillards d'automne, qui changèrent fréquemment en pluie fine. Nous ne rencontrâmes dans l'après-midi que la tombe 60, orientée du sud au ri«niii. c.a. nord, entourée de nombreux clous de cercueil et renfermant un vase en argile, presque entièrement conservé.
iM^îîerîi Cependant la journée fut marquée par une découverte importante, du "*« plomb!" côté des nouveaux remparts. Au moment où je revenais de Kœnîgshofen, après rbeure du repas, on m'annonça que la face latérale d'un cercueil en plomb venait d'apparaître sur le flanc de la masse de terre, qui devait être mise au niveau du talus des remparts. Mon premier soin fut d'envoyer une dépêche à M. rarchitectc Salomon, pour solliciter son concours, car l'exlraclion du sarcophage, dont les dépressions étaient visibles et qui menaçait déjà de s'effondrer, me paraissait devoir offrir des difficultés sérieuses.
Dans l'intervalle, et pendant qu'on chercha à rendre Taccës de la sépulture moins diflicile, nous découvrîmes, à quelques mètres vers le nord, une urne en argile ordinaire avec anse, un gracieux carafon à bec, qui a pu servir de biberon ou de mamilla, et un coquillage étranger à nos contrées. Témoins touchants de la sépulture d'un enfant, comme on en a rencontré plusieurs sur les bords du Rhin* et en Normandie' (plan 44^ K; PI. IX, 3 et 9).
Trois heures avaient sonné quand nous pûmes commencer le dégagement du sarcophage (plan p. 44, 1). Le cercueil n'étant pas fermé, ou le couvercle s'étant effondré de longue date, il fallait extraire, avec les plus grandes précautions, la terre* qui l'emplissait jusqu'au bord. Nous étions menacés de la pluie, menacés surtout de Téboulement d'une immense masse de terre suspendue au-dessus de nous et sensiblement minée par le passage continuel de longues files de fourgons chargés de matériaux, que la locomotive traînait à peu de mètres du bord. Nous pouvions être ense-
1. Un vase en verre identique a été exhumé en février 1880 d'une tombe romaine découverte prés de la porte de l'Hôpital. Presque tous les musées et collections particulières (pie j'ai visités renferment des échantillons de ces vases à infuser, qui paraissent avoir servi à diverses Ans. J'en ai compté 25 au musée national de Saint-Germain, trouvés dans les départements du Nord, de la Somme, du Loir-et-Cher, de l'Oise, de la Seine- Inférioure, du Rhône, de Vaucluse, etc. La collection de Wiesbadcn en a réuni 21 (3 en verre et 18 en poterie). M. le colonel de Cohausen, président de la Société archéologique de Niissau , qui a bien voulu me faire les honneurs du riche musée de AViesbaden avec une amabilité dont je garde bon souvenir, vient de leur consacrer un article intéressant dans les annales de la Société archéologique de Nassau. Y. Annalen des Vereins fur natsauische Aller thumskxinde und Gesehicht/orschung ^ 1879, vol. XV, p. 273 et PI. VI, flg. 1—0.
2. A Neuviile-le-Pollet, dans le cimetière du Bois-dcs-Loges près Fécamp, à Lillebonne, à Tourville-la-llivicre, etc. Voy. La Normandie souterraine, par l'abbé Cochet; Les Pi'ocèS'Verbaux de la commission départementale de la Seine- I^fér ieu re , 11, 207.
vislis à tout moment. Aujourd'hui, que le danger est passée j'ai peine à comprendre le calme et l'assurance avec lesquels nous avons vaqué à notre œuvre, sans perdre une minute. II y avait, du reste, hâte; le jour baissait rapidement et l'examen de la tombe devait se Taire avec toute l'attention possible.
Comme l'attestaient les gros clous trouvés particulièrement aux angles, la pointe en dehors, excepté ceux du fond, le cercueil en plomb avait garni l'intérieur d'un cercueil en bois. Le squelette, de dimensions extraordinaires, car la léle et les pieds louchaient les extrémités du cercueil, qui mesurait en œuvre 1™,86, était étendu du nord au sud, la tête penchée vers le coucher du soleil et placée entièrement dans l'angle du sarcophage. Le bras gauche était étendu sur l'estomac. Près de la tête et entre les fémurs nous recueillîmes quelques parcelles de bronze et une rosette de même métal.
Malgré tous les soins que nous y mimes, le sarcophage ne put pas être retiré entier. 11 se composait, du reste, de cinq parties distinctes qui s'emboîtaient l'une dans l'autre moyennant des rebords, sans être liées par aucune soudure. Les petites faces seules purent être retirées à peu près entières. Il eût fallu, pour réussir complètement a notre gré, resserrer les parois entre des planches préparées d'avance, prendre une série de dispositions, rendues impossibles, faute de temps et de ressources, presque impraticables, du reste, à la place où nous travaillions.
Tous les fragments, parmi lesquels de fort considérables, ont été recueillis et transportés en ville en même temps que le ci âne, dont le temporal droit, par un effet de dislocation, offrait aux laï(|ues en anatomie une conformation étrange et fit les frais de stupéfiantes conversations. On n'avait vu dans l'os très-saillant ni plus ni moins qu'une corne, à laquelle l'imagination prêta bientôt des dimensions considérables.
Le cercueil a été trouvé a 4 mètres sous l'ancien niveau et à une distance du pont de 130 mètres.
Au pied, à l'angle sud-est, gisaient deux ollas en argile jaunâtre à long goulot d'une forme très-connue.
Vendredi y 25 octobre. Malgré le froid qui se faisait rudement sentir, les travaux furent continués aux anciens glacis, près du sarcophage en briques 26.
Une tombe intéressante (61) fut ouverte dans la journée. Le squelette, pi" m. c, 3. étendu du sud au nord, avait les mains jointes sur la poitrine, comme en signe de supplication; la tête inclinait légèrement vers la gauche; les
pieds, d'une parfaite conservation, étaient très-petits, vu les dimensions da squelette, qui mesurait 1d^,70. Il a été reconnu appartenir à une femme. Aucun objet, pas même un clou de cercueil, ne fut trouvé auprès de ces restes qu'on ne pouvait considérer sans émotion. Je les ûs recouvrir presque immédiatement, après en avoir fait un dessin. Ptaniii, G. 3. Un peu plus au nord, une bague en cuivre fut retirée de la tombe 62 (PI. XI, 6). Le squelette est enseveli du nord au sud.
Plan m. G. 4. Samedi^ 26 octobre. Une tombe (63), orientée comme la précédente, fut ouverte à 8 '/, heures. La tête reposait sur l'oreille droite, les bras étaient pendants. Nous retirâmes, près du crâne, un petit cruchon en terre cuite, aux pieds, un second cruchon en argile (PI. X, 3) et un flacon en verre; sur le milieu du corps se trouvait un quatrième vase en verre, mais tout en morceaux et une très-petite monnaie ébréchée, sur laquelle on lit
encore autour de la tète CONST , de l'autre côté, sous deux génies
PLC. Le type est celui de Constantin le Jeune.
La maoTai» temps Ce jour, la pluie nous força d'interrompre les fouilles, qu'il devenait
força (l'interrompra
latuavaai. impossiblc dc continuer avec fruit. Une halte me semblait nécessaire pour reprendre haleine après vingt jours, passés en plein air dans cette nécropole, au miheu d'émotions de toute nature. Il me tardait, du resté, de mettre au net les notes de mon journal ainsi que plusieurs dessins hâtivement exécutés sur place pendant la pluie et de classer les nombreux objets, munis seulement d'étiquettes provisoires. Au moment de quitter, vers 4 heures, je pus assister k l'exhumation
puniii. A.3. d'un squelette (64), un peu au delà de l'ancien chemin des glacis, dans la direction du nord au sud. Les ouvriers, employés pour les travaux des fortifications, venaient de le découvrir. 11 n'était accompagné que d'un petit vase en terre cuite très-grossière. Le crâne d'un très-beau type a été conservé et se trouve aujourd'hui au musée d'ethnographie (PI. Xl[ et XIII, 1). Il est constaté que le cimetière se prolongeait vers l'ouest jusque par delà les fortifications actuelles. Les sépultures que j'ai encore pu constater aux remparts en faisaient partie. Bon nombre de squelettes ont été exhumés au delà de l'ancien chemin des glacis, où j^ai recueilli moi-même un des crânes les plus remarquables de conformation (PI. XIV et XV, 4).
Plan m. A. 3. Il appartenait à la sépulture 65, orientée de l'ouest à l'est.
DEUXIÈME RAPPORT présenté à la séance dn Comité le 2 décembre 1878.
Messieurs,
Je ne pouvais être satisfait de l'état dans lequel nous avions laissé le terrain de nos fouilles à la fin du mois d'octobre.
Chassés par une pluie violente, qui détrempait la (erre au point de rendre toute recherche impossible, nous avions dû quitter la trace de plusieurs tombes et renoncer jusqu'à la satisfaction de mettre au moins un peu d'ordre, une certaine régularité dans les tranchées ouvertes. Aussi, quand le 18 novembre le ciel se rasséréna et parut promettre quelques beaux jours, les démarches pour la reprise des travaux furent faites. Le 20 novembre je devais retrouver mes pionniers, à Theure convenue, près la porte Blanche. Ils n'étaient cette fois qu'au nombre de cinq.
Mercredi, 20 novembre. Le beau temps fit défaut; mais en dépit d'un vent glacial dont les bourrasques ne nous incommodaient pas médiocrement, les fouilles furent reprises avec entrain, près de la sépulture 63. Plus d'une personne me taxait d'imprudence. Mes amis pouvaient avoir raison, à leur point de vue, mais ils étaient assurément loin de se douter, je ne dirai pas du charme qu'oiîient de pareilles recherches, une fois que les filons sont ouverts, mais de l'importance qu'une découverte peut avoir pour toute une étude entreprise avec des données insuffisantes et dans laquelle un seul objet, rencontré dans une tombe, pouvait subitement jeter un nouveau jour et amener une solution inattendue.
Le système d'inhumation, tel que j'avais pu l'étudier dès le premier jour des fouilles, la forme et la qualité des vases trouvés dans les tombes, les quelques monnaies, toutes les données enfin qui m'étaient fournies jusqu'ici me reportaient à une époque voisine de celle où le christianisme, prêché dans nos contrées par des apôtres venus de Rome, a pu se développer sans entraves. En levant les yeux de mon champ d'exploration, j'apercevais, à une distance de deux cents mètres au plus, l'antique église de Sainte-Aurélie, autrefois dédiée à saint Maurice, dont quelques légionnaires ont peut-être emporté le souvenir du fond de l'Helvétie et fixé le culte dans leur station d'Argentoral. Quatre cents
mèlreî plus loin, je Toyais sortir le cl:<her de Saiiii-PàerT-r-i--Vieix, »7tjî icapTae U pbce où saint Malerce a êl-rTé !e i»rerr.irr aute! «.'Kréiirn. en fare de la tïAc. En'Te les deux églises. la butte de Saint-MicLel. eclerée il j a an pea pins d*an siècle, renfermait la tombe de siiat .\ri''Dgast. le pins glorieai érèque de Tépoqae firanqae, enterré comi>e p^robablemeot £65 prédécesseurs de Tépo^jae nmaine près de la roale militaire qui traTersait notre nécnspole. Etait-il donc irap«j<5sible que mes recherches fassent récompensées par b mise aa joor (fan témoin aathenti*pe de DOS origines chrétiennes â Slrasbocrg ? Un titre en pierre. renTersé lors de rinvasion des bartiares, quelque monument couvert d*une ioscripdon enfoui dans le sol. ne p-ouTait-il pas tout â coup cous réTéler un com inconnu, ou vérifier et confirmer en quelque sorte par des indkatioifi plas précises le K-urenir de personnages, dont nos arnales ne nous ont conservé que les noms, comme il est arrivé (*«jar nos premiers évéques? Si ma confiance a été exagérée, «qui osera m>n bire on crime ? Du reste, outre la séduction qu'exerçait Tespoir d'une découvert? plus ou moins décisive, la crainte de voir bientôt le terrain envahi de matériaux pour les nouvelles constructions de la gare, m a poussé âtenlîr encore un effort avant l'arrivée des neiges.
ni.«. 4. Un seul s-quelette «661 fut rencontré ce j>xir. Deux vases en verre oot été trouvés si complètement brisés, ipi'il n'est plus guère possible d'en déterminer la forme: â la place de la main gisaient une bague en brome et une monnaie très- fruste de Constantin le Jeone. Le revers figure le labarum entre deux guerriers avec une légende qui n'est phis lisible. Le s«pelette lui-même était bien conservé et a pu être recueilli par M. le professeur Waldeyer pour le musée d'anatomie.
Lesjcntrnf^es dn Sleidu iihov^mbre n amenèrent pas de résultat seu- £11. ex sîMcl Toutefois les squelettes des tombes 67 et 68 furent conservés pour uLM^i. le musée, et une fiole en verre a été extraite de la tombe 69 sans brisure. Elle se trouvait au-dessus de Tépaule gauche. Un grand carafon entière* ment intact était placé entre les pieds, garnis de bonnes chaussures ao moment de Finhumation, à en juger par le nombre de clous trouvés en cet endroit. Le carafon était rempli au tiers d'eau d'infiltration. Ce fut b dernière tombe ouverte de ce côté. Le continuel passage des matériaux de construction et d'autres nécessités de service firent suspendre nos recherches sur cette partie du terrain. Ajoutons que les deux premières
((unbes précitées étaient placées de l'ouest à l'est; la troisième du nordouest au sud-est.
Samedi, 23 novembre. Les Iravaui furent repris à l'est du groupe de ti'ois sarcophages en pierre trouvés les 15 et 16 octobre. Une sonde, faite presque au hasard, nous fit rencontrer à peu de profondeur le squelette 70, d'une conservation rcmarriuable, mais sans vnscs funéraires. Il était dirigé vers l'est ainsi que la sépulture 71, une des plus importantes que
nous ayons eu l'occasion d'explorer jusqu'ici. Le squelette se trouvait placé sur un fond composé de dix briques, dont six étaient marquées de l'estampille de la VHP légion romaine. Les bords de ce fond étaient ch;)rgés d'une rangée de pierres brutes, formant en quelque sorte les parois d'un cercueil. Quelques madriers, consumés aujourd'hui, disposés à an^'le au-dessus du cadavre, rormaicnl-ils primitivement le couvercle protégeant les restes du défunt ou le soc de la charrue a-t-il brisé et enlevé les grands tuilots qui couvraient la caisse mortuaire? il faut te supposer, car les pierres d'un volume fort inégal n'avaient pas plus de
0«n,15 à 0™,20 d'épaisseur sur une largeur variable de 0™,30 à 0™,40, et semblaient n'avoir eu d'autre destination que d'élayer les parois du cercueil, peut-être comme au sarcophage 26 (page 32).
Le sépulcre s'amincissait de la tète au pied. A cet effet les briques inférieures ont été rognées latéralement. Voici les dimensions du sépulcre: longueur 1™,84; largeur, à la tête, 0™,50; aux pieds 0™,32. Le squelette, qui avait les bras croisés au-dessus de l'eslomac et dont les pieds avaient disparu presque sans (races, mesurait encore 1°^,60. Il portait un bracelet au bras. Un petit cruchon en terre cuite et une coupe en verre (brisée) se trouvaient au-dessus de l'épaule gauche.
Les pierres et les briques ont été numérotées et conservées avec soin. C'est la première fois que nous rencontrons dans nos fouilles l'estampille de la VIII® légion romaine, qui a stationné près de Kœnigshofen, probablement depuis l'an 70 jusqu'au commencement du quatrième siècle, et a laissé de nombreuses traces dans la contrée, surtout aux environs de la chartreuse, où la légion parait avoir établi une tuilerie.
Lundi, 25 novembre. Vers II heures, à environ 0™,40 sous terre. Plan III. F. 6. parut uu squelette (72) de belle conservation, orienté comme les précédents. Près du crâne se trouvaient deux vases en verre: à droite une coupe, à gauche une élégante aiguière. Bientôt nous vîmes une monnaie en bronze de Constantin le Jeune, posée sur la poitrine du défunt, puis entre les pieds une boucle en bronze (PI. XI, 20) et une petite Gole en verre (PI. IX, 1). De nombreux petits clous, provenant sans doute de la chaussure, furent recueillis à la même place. Une dizaine de gros clous marquaient, par leur position, la forme de l'ancien cercueil en bois, qui allait s'aniincissant de la tête aux pieds. Notons encore les traces de charbon, visibles tout le long du corps et provenant peut-être du cercueil.
La monnaie est de petit module. Sur l'avers on distingue la tète laurée
du souverain avec l'inscription: CONSTANTINVS IVN ; le revers est
entièrement oxydé et ne laisse rien reconnaître.
L'aiguière peut rivaliser avec les plus belles de son espèce que nous ayons rencontrées dans les musées. L'anse très-longue, de couleur verdâtre, est massive et pèse 100 gr., tandis que le poids du vase entier n'est que de 400 gr. Le col est orné de deux bourrelets, entre lesquels serpente un lacet de verre bleu, qui se détache à jour sur le fond du f^o\, marqué lui-même de striures régulières, contournant tout le vase en spirale. Celui-ci était étendu sur le flanc, l'ouverture inclinée vers le bas. Complètement engagé dans la terre qui l'enveloppait comme dans
un moule y et brisé en divers endroits, il ne put être extrait qu'avec beaucoup de peine, vu rexlrême finesse du verre. La lèvre supérieure du vase a dû êlre brisée au moment où il fut placé dans le sarcophage, car réclat a été trouvé dans l'intérieur du vase, au fond d'une petite quantité de lehm, que rinfillration des eaux y a successivement amené. Le vase a été reconstitué. Il mesure 0™,32 en hauteur (PL V, i)\
Dans l'après-midi nous ouvrîmes une tombe, orientée du nord au sud (73). Une coupe en \evre fut retirée de la sépulture, avec un nombre con- rion m, e, e. sidérable des clous du cercueil.
Mardiy 26 novembre. Une tombe intéressante (74) a été examinée ce runiii, e. s. jour, autant du moins que le permettaient la température et la pluie. Au côté gauche de la tête se trouvaient trois vases: un cruchon en terre ordinaire, une petite fiole en verre bien conservée et une gracieuse coupe renversée. Cette dernière présente une série de dépressions qui semblent faites pour les doigts et lui prêtent une élégance peu commune (PI, Vlll, 1). Les morceaux, car elle était écrasée dans le lehm, ont pu être réunis depuis, de manière à faire juger de l'ensemble. Diamètre: 0"^,125.
On voit au musée de Luxembourg un exemplaire complet, parfaitement identique de forme, d'un diamètre de 0"™,175. Un autre, plus petit et provenant d'une tombe romaine d'Obernai, fait partie de la collection de notre Société.
Mercredi, 27 novembre. Cette journée fut marquée par la découverte de trois tombes, renfermant chacune trois vases. Dans la première (76), naniii, e. s. deux carafons [PI V, 2; VIII, 4) étaient placés aux pieds du squelette; une coupe en beau verre de teinte bleuâtre entre les tibias. Dans la seconde (76), un carafon de grandes dimensions (hauteur : 0™,33), une belle ri.n m. e, s. lagène à deux anses, pareille à celle qui est figurée sur la planche VI, 4, et un petit vase en terre cuite se trouvaient au-dessus de ré[»aule gauche.
Les squelettes ont été exhumés et remis à M. le professeur VValdeyer.
L'anse du carafon se trouvait engagée dans l'os. L'altération que le verre a subie de ce côté, mérite constatation.
1. Le musée de NVicsbaden possède un vjise semldable, de dimeusioiis un peu plus grandes, mais aunelé d'unes manière plus simple et privé des striures en spirale. Il porte le n° 2i5l. Un autre exemplaire orne la collection des antiquilés conservées à la bibliothèque publique de Luxembourg. Il est plus petit que le nôtre (il ne mesure (lue 0™,23 de hauteur), d'un galbe moins gracieux, mais outre rorncmeut du col que nous avons décrit, il présente un lacet analogue tout le long de l'anse. L'ornement, qui est de couleur bleue sur notre aiguière, est d'un jaune opaque sur celle do Luxembourg.
pua in, E, 5. La tombe 77 renfermait un gobelet et deux carafons avec col en forme d'entonnoir, malheureusement brisés depuis longtemps. Le gobelet était près de la tête; les autres vases se trouvaient aux pieds, ainsi qu'une boucle en cuivre (PI. XI, 12) et une monnaie de Constantin de très-petit module, fort usée, mais laissant encore reconnaître le type du profil et sur l'avers un trophée (?) entre deux guerriers.
La pluie qui dura toute la journée du lendemain, ne permit pas ù mes intrépides travailleurs, qui avaient affronté le mauvais temps et poursuivi leurs opérations sans sourciller, de revenir aux fouilles. Ils les continuèrent le
Vendredi, 29 novembre, jour où nous dûmes clore la campagne, après rianiii, F, 5. avoir encore ouvert quatre sépultures. La tombe 78 nous valut la découverte d'un bracelet en bronze ainsi que des restes d'un vase en verre ; Plan iii.E, 7. près du squclelle 79 nous trouvâmes une hache en fer. La tombe voisine puniii.E. 7. go ef la tombe 81, rencontrées occasionnellement au sud de notre
Plao III. E, 7. '
cimetière, presque à fleur de sol, ne renfermaient que les squelettes. Les vases, s'il y en avait dans les tombes, ont dû être enlevés lors du nivellement de la place.
Résumé En somme 80 tombes non encore fouillées ont été ouvertes cl ont pu
des découver trs ^ .•«. •?• • 11 ,• t
faites pendant êtrc soufTuscs a notre examen jusqua ce jour, dans la section des
la cafBpnfftie
dei§78. remparts et sur les anciens glacis. Le nombre des vases rencontrés sur le terrain du chemin de fer depuis que les fouilles ont été confiées à la Société archéologique d'Alsace, s'élève à 86, dont 63 en verre. Les travaux des fortifications nous ont valu la découverte de 3 sépultures par inhumation et de 12 vases, dont trois seulement en verre. En y ajoutant ceux qui ont été remis par l'administration du chemin de fer et provenant des travaux exécutés avant le mois d'octobre, nous arrivons à ce jour au total de 120. Les frais ont élé relativement peu considérables, grâce à la générosité du génie militaire. Il reste encore 8 fr. de la somme de 600 fi*. qui a été mise à ma disposition par le Comité sur le crédit de 1000 fr. voté au budget pour fouilles; il fr. ont élé dépensés pour courses et recherches faites à Kœnigshofen, depuis octobre 1878, 545 fr. pour les fouilles de la nécropole.
Il est désirable. Messieurs, que les travaux puissent être repris à la belle saison. Un espace considérable, en ce moment couvert de matériaux de construction, sera le premier entamé, dans la supposition qu'il soit libre; nul doute qu'il ne nous fournisse d'utiles résultats pour nos investigations.
TROISIÈME RAPPORT présenté à la séance du Comité le 4 aoiit 1879,
Messieurs,
Huit mois se sont écoulés depuis que j*ai présenté mon dernier rapport sur les fouilles opérées près de la porte Blanche, et il y a peu de jours seulement que les travaux ont pu êlre repris dans Tantique nécropole, qui, sur plusieurs poinis, s'est dans ce long intervalle revêtu de verdure et de fleurs parasites. Je n'ai pas besoin de dire que les pluies prescpie continuelles, dont nous avons été affligés de|)uis le printemps, ont rendu impossible la continuation du travail sur le futur emplacement de la gare centrale. Ce n'est pas à dire que je n'y sois retourné, du moins pour voir si tout était resté en bon état et pour prendre des informations sur les trouvailles qui pouvaient avoir été faites dans les environs. Mon carnet ne marque pas moins de seize visites faites à des intervalles |)lus ou moins rapprochés, au champ des morts, aux nouveaux remparts et àlvœnigsliolen, d'où des correspondants sûrs venaient me renseigner prescpie cliaciue semaine de ce qui pouvait intéresser nos fouilles.
Dans la séance du 7 avril* jai eu riiormeur de vous entretenir de la découverte d'anciennes sépultures faite, il y a quelques années, à Kœnigshofen dans les maisons de M. Clausing (n^ 152) et de M. Miesmer père (n** 124-), et d'exposer celle de plusieurs tombes antiques rencontrées pendant le mois de mars dans la propriété Schneider, près du chemin de fer, à 00 mètres environ de la route. Le procès-verbal de juin renferme une communicalion sur une tombe trouvée la veille de l'Ascension, à Tomi.!» mmaino
troiivép piPK
Tangle sud-ouest de l'ancien corjis d(i garde de la porte lUanche, à ***" ^""^''•^"'"*''''' environ 200 mètres de la partie du cimetière romain que nous
1. V. rroccs-verl)al de la séance du Comité du 7 avril 1871», p. 3« (»( «uiv. — Procèsverbal du 5 mai, p. i3.
avons explorée en automne, et formant le premier jalon qui indique son prolongement vers Téglise de Saint-Pierre-le-Vieux. Elle était exactement orientée de l'ouest à Test et se trouvait à peine à 0",20 au-dessous des premières assises de la construction. Les restes d'une intéressante coupe en verre très-épais (PI. VIII, 7), d'un carafon en verre blanc et d'une gracieuse ampoule au cou contourné d'un filet en verre bleu et orné sur la panse d'un réseau de filigranes en verre, autrefois dorés, ne laissent aucun doute sur la provenance romaine. Le nombre et la position des clous trahissant l'existence d'un cercueil en bois, aujourd'hui disparu, font ranger celte sépulture dans les catégories de celles qui prédominent dans notre champ d'exploration ^ où j'ai installé mes pionniers au service de la science, à la date du 29 juilIeL
Une notable partie du terrain reste encore à explorer. Après quelques vérifications préliminaires, nous devions nous rapprocher le plus possible de l'extrémité orientale du cimetière, terrain en ce moment provisoirement couvert de rails et portant une double voie ferrée pour le transport des pierres et autres matériaux de construction. Disposant d'un nombreux personnel, — j'avais demandé et obtenu douze hommes — je devais, pour l'acquit de ma conscience, vérifiej* s'il n'existe pas une seconde rangée de sépultures plus antiques au-dessous de celles que nous avons pu examiner. La découverte faite en automne, du côté des remparts, d'un sarcophage en plomb à plus de deux mètres au-dessous d'urnes cinéraires et de corps inhumés, me commandait de faire au moins un essai sur l'un ou l'autre point de la nécropole, avant d'entretenir de mes fouilles les savants anthropologues qui vont se réunir prochainement dans notre ville.
A cet effet, une large tranchée fut commencée dans la direction nordouest et continuée les jours suivants jusqu'à une profondeur de 2™,90 à 3", 40 du niveau actuel, sur une longueur de près de 20 mètres. Aucune rangée inférieure de tombes ne fut rencontrée, ni ce jour, ni les suivants, où le travail fut poussé avec une grande vigueur.
Dans les journées du 30 et du 31 juillet trois tombes marquées sur le plan
rian m E. 5. par Ics u®* 82, 83 et 84 ont été ouvertes à proximité de la tranchée. Elles
se trouvaient à des profondeurs inégales, variant entre 1™,10 et 0°^,oO.
Près de la tête du squelette 82 parurent les débris d'un verre à essences
Procès-verbal du 9 Juin
et une très-petile monnaie de Constantin, dont le revers fait voir deux génies affrontés et la légende :
VICTORIAE 1)0 AVG . . . .
Une seconde monnaie trouvée a peu de distance laisse seulement recon- M..i.,.3i.-. naître le type de Constantin. Le srineleltc 83 était accompagné de déliris de verre ayant appartenu à une coupe et à une de ces lagèncs avec col en entonnoir, dont nous avons déjà rencontré une dizaine d'exemplaires. Trois épingles à cheveux en argent, dont une à tôte facettée, ont été recueillies, encore attenantes au crâne de la défunte et indiquant que les tresses et nattes d'une coiffure compliquée étaient assemblées derrière la lête, peu au-dessus de la nuque. La tête très-bien conservée a élé rcnnse au directeur du musée d'anatomie.
Au nord de la place nous découvr-îmos un crâne isolé, accosté d'un clou, de grandes dimensions. C'est peut-être un des crânes qu'on est parvenu à nous soustraire en automne dernier, à Tlieure de midi, et qu'on aura voulu cacher en terre, pour rem[)orler plus tard. A un mètre de dislance nous découvrîmes des restes humains peu conservés et placés dans un désordre frappant. Cette tombe (85) avait-elle déjà élé fouillée? Cela r:..n m. d, a. paraît vraisemblable comme |)our la sépulture 86, dans laquelle les osse- rianin.r. a ments se trouvaient pêle-mêle, sans aucun reste de vases.
J'ai oublié de dire que, pour n'être plus, comme par le passé, molesté par les curieux, dont les visites avaient été parfois si funestes à nos explorations en automne et nous avaient en tout cas fait perdre un temps précieux, j'ai provoqué auprès de l'administration du chemin de fer des mesures de police, dontje ne puis assez reconnaître l'utilité. Qui n'élait [porteur d'une carte persoimelle, délivrée dans les bureaux de M. rarehilecte divisionnaire ou d'une lettre d'invitation spéciale de ma main, élail innnédiatement invité à (piilter la place par un agent chargé de cet office et <pie l'administration a bien voulu mettre à mes ordres.
Le 1®*" août les chaleurs tropicales et quelques complications de service m'ont forcé de suspendre les travaux, qui seront rei)ris encore celte semaine.
QUATRIÈME RAPPORT présenté à la séance dn Comité le 3 noyembre 1879.
Messieurs y
Les Feuilles publiques vous ont appris en août dernier quelques-unes des découvertes faites dans notre nécropole romaine et présentant un intérêt nouveau pour nos études. Je profile de notre première réunion depuis les vacances pour vous en entretenir plus longuement, en vous communiquant les notes de mon journal.
Préparatifs pour JeucH , 7 aoûL Cb îour et le suivant, 16 artilleurs, accompagnés d'un
la vifita " ^ ^ • "
des anihropo- sous-oflîcîer, fureut rais à ma disposition pour continuer les fouilles, qui devaient être poussées avec activité. Il s'agissait de trouver remplacement d un certain nombre de lombes à ouvrir le jour où la Société anthropologique d'Allemagne viendrait visiter la nécropole, c'est-a-dire le 12 du mois. Le système d'exploi^tion minutieuse suivi jusqu'ici, d'après lequel toute la terre était remuée jusque sous la profondeur constatée de tombes, dut être abandonné pour un autre donnant des résultats plus rapides. Ces résultats furent obtenus par l'ouverture de tranchées parallèles, larges d'un mètre et distantes l'une de l'autre de 1™,10 au plus, creusées dans les deux directions nord-ouest — sud-est et nord-est— sud-ouest jusqu'à la profondeur ordinaire des tombes.
Neuf sépultures 87—96 furent rencontrées, notées sur le plan général, et aussitôt après recouvertes de terre, à l'exception de trois, qui nécessitèrent un examen immédiat.
ïr**'i ' T'*"' ^'^^^ d'abord la remarquable tombe par incinération (87), que j'eus la bonne chance de découvrir quelques minutes après mon arrivée sur la place, à 6 heures du matin. A Texceplion de l'ossuaire en pierre grossièrement sculptée, rencontré au début de l'exploration, près des sarcophages exhumés, aucun indice de sépulture par ustion n'avait encore paru sur le terrain où nous travaillions. Rendu attentif, après le premier coup de pelle, par la présence de nombreux charbons et de cendres mêlées
à la lerre, qui purent être observés sur un espace de trois à quatre mètres carrés, je crus, en examinant de plus près ce mélange, reconnaître la place où la crémation d'un mort avait eu lieu, car il renfermait de nombreux restes d'ossements calcinés. Bientôt parurent les débris d'un grand couvercle en terre cuite, avec bouton peu saillant. Il reposait sur une légère couche de cendres, sous laquelle la terre prit une teinte brunâtre pour laisser subitement voir l'orifice d'un vase en verre, fermé avec un couvercle rentrant, également en verre. A force de précautions et de patience, je parvins, au bout de plus d'une heure de travail, à dégager du lehm, sans la moindre lésion, la belle urne cinéraire, reproduite par notre planche I. Le verre est d'une belle teinte verte et d'une parfaite transparence. Il mesure 0"*,27 en hauteur, sans le couvercle, 0"\24 en diamètre; l'orifice est large de O'^jOS. Le contenu a été examiné avec soin. Il ne se compose que de cendres et d'os calcinés, parmi lesquels on dislingue très-bien une partie du crâne, quelques vertèbres et un fragment d'un tibia. Ni monnaie, ni aucun autre objet n'était mêlé aux restes humains. Au fond du vase se trouvait environ un litre d'eau d'infiltration.
Les grands musées renferment un nombre considérable d'urnes en verre de cette forme munies d'anses simples ou d'anses doubles. Les fouilles d'Augst en ont valu une belle au musée de Baie (n® 1010) entièrement semblable à la nôtre.
Un certain nombre de clous en fer de fortes dimensions, posés à angle, prouvent que l'urne était placée dans une caisse carrée avec couvercle, le tout en bois. Par surcroît de précaution, elle fut, après avoir été chargée de cendres et probablement de mottes de gazon, encore recouverte d'un couvercle en terre cuite. Celui-ci, d'une cuisson fort médiocre, avait cédé sous la pression, tandis que l'urne était restée intacte; le couvercle en verre seul présente une petite fente.
Deux autres vases l'accompagnaient: une fiole en verre blanc trèsépais, pareille â celle (|ui est représentée sur la planche IX, n*' 5, et une grande lagène, en terre cuite, de peu de consistance. Dès que la fiole parut au jour, elle prit le brillant de l'argent poli et les teintes chatoyantes de la nacre de perle, puis tomba en petits morceaux, à l'exception du goulot, qui s'est conservé. La lagène ne put être retirée qu'en morceaux. Elle était, comme l'urne cinéraire, primitivement dans une caisse en bois, dont les clous oxydés marquaient nettement les angles.
Je dois dire à l'éloge de mes artilleurs qu'ayant été obligé de quitter le travail pour vaquer à des devoirs d'étal, au moment où l'ossuaire commençait â paraître, il m'a suffi de leur recommander de rester à distance et de
DArour#rt« Je l'uttrinum.
s'abslenir de loulc rechercbe à 4 mèlres autour de remplacement. Quand je revins après une heure et demie d'absence, je pus constater que pas une main n'avait touclié le bord de l'urne, légèrement recouvert de terre i mon départ.
Pendant ijue j'eiécutais l'extraction du vase cinéraire, on vint m'averlir qu'un objet en métal était visible dans la tombe 88, orientée du nord au sud. Lorsque je pus m'y rendre, je reconnus une plaque en cuivre, repliée aux deux exlrémtlés, dont une porte une déchirure et a retenu par l'oxydation une parcelle de l'élofle qui la couvrait. Seulement quelques jours après, cet objet fui soumis à un nettoyage minutieux, h la suite duigucl parut un ibau phénicien nettement marqué au milieu de la plaque.
Je dois avouer qu'au premier moment je vis sous ce signe une des formes des croix dissimulées, dont se servaient les cbiéliciis à l'époque des persécutiuns' et dont les catacombes de Rome ofTrent plus de mille exemplaires. J'eusse été si heureux d'avoir cnrni mis la main sur une tombe cliréliennel Mais en considérant que celte figure parait dès la plus haute anli(piité sur des monuments païens, depuis les confins de la Chine
I. Cf. liuitUANs. Hapiiort sur les fouilles up^i'Ëes en I83S à JiitleitpUle par l'Ioslitut arcliËulogiqiie liégeois. Liège 18(19, p. C2. — V. sur celle question, De Dossr, De litulù clirisliumi CarlltaginiensibHS . Spicileg. Solesm. IV, S22 etc. Borna toierranea, H, 320. — BaUeiino di archeologia ehrisliana, tCTîit S(^rie, IV, 73 ; V, 38,
jusqu'au Tond des Gaules; en vérifiant qu'on l'a observée sur des urnes cinéraires d'origine celtique*, sur les monnaies de (liiïérents pays', entre les mains d'idoles phéniciennes gravées dan^ une pierre précieuse', sur des objets de luxe* comme sur de simples pesons de fuseau*, remontant à plus de dix siècles avant Jésus-Clirist, je suis revenu d'un enthousiasme bien naturel, auquel toutefois l'archéologue consciencieux ne doit jamais se laisser enfraincr. Il semble incontestable que ce signe, image anlicipée de la croix, à l'instar de la croix ansée des Égyptiens et du Ihau bibli(pie, a été considéré dès les âges les plus reculés comme un symbole de protection. L'ancien Germain y voyait le marteau de Donar qui porte bonheur*. Le nom que lui donnent les Indiens, peut se liaduire par vœu ou gage de prospérité. L'empreinte du pied de Buddlia en offre six fois la marque parmi les soixante-cinq présages de bonheur di)nt il laisse la trace. Lorsque donc les chrétiens en firent ein()loi, il était depuis longtemps admis chez les païens. Les uns et les autres lui attribuaient également une vertu prophylactique, et en marquaient des objets à leur usage. Avons-nous sous les yeux une amulette païenne? La plaque en question provient-elle d'un coflVet faisant autrefois partie du mobilier d'un chrétien? Il ne reste jien dans la tombe qui [)uisse nous aider à résoudre ces questions. La gravure ci-jointe reproduit le dessin de cet intéressant objet, long de 0"Vl25 et large de 0"™,095. Il fut sorti de terre, ainsi que plusieurs fragments épars en corne ou en ivoire, dont l'iui s'est trouvé être une jolie sculpture en demi-relief, représentant un enfant nu, ipii tend les bras pour soutenir une corbeille remplie de fruits (?); les autres forment des tiges ternu'nées A une extrémité par un bouton, à l'autre par une branche à trois faces. Je pense que ces objets ont fait partie d'une
1. Le niusoe britannique possO«le une miiv. cin6rair<? celtique, délerrc^e «lans le comté (le iNorfolk, timbrée CO fois du thau i)hénieien. V. A. W. Khanks llorae /craies, pi. 30, no 19.
2. Ja/irOuchcr des Yereins von AUerthiunsfrctinden im Hhehdandc, XX\IX-XL, p liG et suiv., pi. H.
Ibid. p. 201), II-:. 383. 385 etc
5. Les fouilles exécutées <lans les ruines de Troie par Seldieniann mit mis au jour une quantité prodi^^icuse iW. pesons de fuseau, qui ne portent d'autre lunement que le thau [diénicien. Le célèbre investigateur vient d'en publier au delà de triante dans son liios, Land tmd Stndt der Troja?ier. Ou trouvera dans cet ouvraj^^e de nombreuses et intéressantes données sur le symbolisme de cette fl^Mire, pajjres 380-397.
6. GniMM. Deutsche Mythologie, 4» é<lit., 1, p. 150; 111, G7.
cassette ou d un écrin, disparu sous raclion du temps. Au bas de la petite sculpture, qui n'est haute que de quatre centimètres, il reste encore un des clous en cuivre qui fixaient Tobjet sur la paroi de Técrin.
pbuiii, G.4. La tombe 90 contenait un squelette bien conservé, moins la tète, qui était en partie écrasée. Au-dessus de l'épaule gauche nous retirâmes une petite fiole de forme allongée, pareille à celle qui figure sur la pi. IX, 8, mais avec ouverture plus évasée. Elle était malheureusement brisée au milieu. Le squelette était étendu de l'ouest vers l'est, mais privé de tête. *Âucun autre objet ne l'accompagnait. Le crâne avait été enlevé sans doute lors d'une de ces recherches que certains ouvriers, occupés aux remparts, s'étaient quelquefois permises à l'heure de midi, en notre absence.
Pan m, D. 3 La tombe OL renfermait un vase en argile ordinaire, placé aux pieds du squelette.
pianiii. F. 5 Dcux clous éuormcs (0"',19 de long) marquaient la sépulture 92, dans luquelle nous trouvâmes plus tard une tiole et un bol en verre, accompagnés d'un vase en poterie à couverte noire peu solide. Ce vase est orné de feuillages en relief.
iiuu iir, E. 4. Vendredi y 8 août. Il y eut ce jour rencontre de huit tombes (96 — 108), parmi lesquelles une tombe d'enfant (97). L'espoir de trouver un cercueil en pierre, qui pût être ouvert en présence des membres du congrès anthropologique, ne fut pas déçu. Un sarcophage fut découvert peu après trois heures de l'après-midi. Dès qu'un angle fut dégagé et que j'eus la certitude que c'était bien un de ces coffres monolithes, employés pour la séfuilture des personnages de distinction, je fis combler la fosse, après avoir soigneusement noté l'emplacement sur mon plan. Il en arriva de môme des autres tombes, dont l'ouverture était réservée pour la visite
Plan m. F. 6. du 12 août. Vnii seule (98) fut immédiatement explorée. Le corps, primitivement placé dans un cercueil en bois, comme l'attestaient les nombreux clous, était placé du nord au sud. Près de la lôte deux beaux vases en verre, déjà fendus, purent être retirés et recomposés depuis. Ce sont: une coupe à boire de grande dimension, une belle lagène, d'une forme qui n'a pas encore été observée dans nos fouilles et qui présente un gracieux motif de décoration en verre. Il consiste dans une sorte de bandelelle plissée, qui, du milieu de la panse, descend de deux côtés jusqu'au pied du vase. (PI. VIII, 6.) Les musées d'Amiens (n^* 798, 864, 945), de Luxembourg (fouilles de Steinfort, 1851), de Trêves et de Spire possèdent plusieurs higènes de cette forme, mais sans le motif d'orne-
meiUalion qui relève la nôtre. Près du squelette fut trouvée une monnaie de petit module, au type de Constantin le Jeune, avec Texergue: CONSTANTIN VS IVN(tor), N{obilis) C{aesar). Le revers figure très-nettement deux porte-enseignes, avec Tinscription: GLORIA EXERCITVS. Au bas P{ercussa) CO^ST(antinopoli).
Les travaux furent arrêtés le lendemain. Ils étaient suffisamment avancés pour que nos visiteurs pussent se renseigner de leurs propres yeux, des conditions dans lesquelles se trouvait notre nécropole.
J'ai déjà dit plus haut qu'on ne renconlre aucune tombe pouvant indiquer une série de sépultures plus anciennes et placées sous les squelettes qui ont jusqu'ici élé découverts. Rien ne prouve qu'il y ait eu sur notre cimetière des inhumations successives et élagées, du reste inusitées chez les Romains, qui ne dépossédaient jamais un mort de la place qui lui avait été accordée pour sa dernière demeure. Nos recherches lelatives à ce point n'ayant pu être effectuées que sur une étendue d'environ 20 mètres de long sur 4 à 5 mètres de large, il serait peut-être jnésomptueux de vouloir, dès maintenant, nous prononcer. On admettra toutefois qu'il n'est guère possible de pousser beaucoup plus loin ce travail qui serait sans fin, si nous devions rentreprcndre sur plusieurs points du cimetière. A moins de trouver des subsides inespérés, je compte m'en tenir à l'essai qui a été fait. Peut-être que le creusement des caves et des fondations de quebjues batimenls voisins viendront apporter une solution. — Il en est de même de la porlion du sud, sur l'emplacement présumé de la voie romaine, où des nécessités de service ne nous permettent pas de creuser le terrain, mais où de grandes constructions sont projetées pour le remisage des locomotives.
Mardi, 12 août. J'avais oblenu de l'administration mih'laire que les mêmes artilleurs, qui m'avaient rendu service la semaine précédente, et qui s'étaient parfaitement fixé dans la mémoire la place des tombes découvertes, fussent encore employés ce jour, où je ne pouvais les rejoindre qu'après ma conférence à l'hôtel de ville, devant les membres du congrès anthropologique*.
l. La conférence a 6t6 inipiiniée sous le titre: Die Ausgrabungen auf dcm spdtromischen Todtenfelil beim Weissthurmlhor in Strnsshurg. in-8'>. Strasbourg, imprimerie Schultz. — Elle a paru égalcmcMit dans le Correspondenz-BInlt (ter deutschen Gcsellschaftfûr Anthropologie, Ethnologie loid Vrgeschichte, publié à Munich, année 1879, in-i", p. 147 et suiv.
Des ordres précis avaient été donnés. Onze lombes devaient être ouvertes et les squelettes soigneusement débarrassés du lehm environnant, sans qu'un os fût dérangé. Autour du sarcophage en pierre complètement mis au jour jusqu'à la base, il fallait ménager un passage commode de 1™,10 de largeur, excepté du côlé sur lequel serait versé le couvercle. Tout autour de la sépulture on avait à accumuler la terre sur un large rayon et à la hauteur de plus d'un mètre, puis à la tasser, de manière à permettre à une nombreuse assistance de suivre tous les mouvements de l'ouverture et de l'exploration.
Ces ordres étaient ponctuellement exécutés, quand après la séance, tenue à Thôlel de ville, les membres du congrès et les invités, au nombre d'environ 240, parurent sur les anciens glacis.
puniir, D,3. Le sarcophage (100) fut ouvert peu avant 5 heures. Il y eut un moment de déception pour beaucoup de personnes, aucun objet n'étant visible par suite de la terre qui avait pénétré avec les eaux d'infiltration et avait caché sous un dépôt d'environ 25 à 30 centimètres, non-seulement les faibles restes du squelette décomposé par l'humidité, mais aussi les objets déposés dans le cercueil au moment des funérailles. Ces objets ont pu être extraits. Je fus assisté, dans ce travail, par M. le professeur Fraas, de Stuttgart, qui retira du lehm un vase en terre cuite resté entier, quelques fragments d'un petit lacrymatoire, un verre à boire d'une belle transparence, mais traversé de plusieurs fentes, et une monnaie romaine de pelit module. Ces objets se trouvaient près des pieds où parurent aussi des parcelles informes de bois décomposé et de fer oxydé. Sur le bassin du squelette, je pus recueillir d'assez nombreux débris de verre qui paraissent avoir appartenu à un de ces flacons avec col en entonnoir. Il restait peu des ossements; mais la position de la tète a pu être parfaitement reconnue.
La monnaie présente sur l'avers le profd d'une femme coiffée d'un casque, avec le commencement de la légende. On lit encore URBS; le mot ROMA, qui doit suivre, n'est plus apparent. Le revers donne l'image trèsnette de la louve allaitant Romulus et Remus. Au-dessus on voit une lampe suspendue entre deux étoiles à huit rayons, formées par deux croix superposées. Sous l'image le nom de Constantinople donné par abréviation CONS(tantinopolis) nous apprend que la pièce sort de l'atelier monétaire de cette ville.
La découverte de cette monnaie, qui, à juger par les parties non entamées par le vert-de-gris, n'a pu être en circulation que pendant très-peu
de temps, fournit une donnée précieuse pour fixer l'époque de la sépulture. Celle-ci ne remonte pas au delà de 330 après Jésus-Christ. La même observation doit être faîte pour la tombe 98.
Le verre à boire, qui a été reconstitué, est émaillé d'une série de bulles oblongues, en émaît jaune d'or. C'est le second exemplaire de ce genre de fabrication rencontré depuis le commencement des fouilles, il mesure en hauteur 0",123, l_e diamètre supérieur est de 0",07; la base n'est large que de 0"|,02. Malgré cela le vase a une assiette irès-ferme, comme, du reste, tous les verres de fabrication romaine.
Le sarcophage, placé du nord au sud, ne présente pas d'amincissement vers les pieds. Il mesure dans œuvre l^.SO en longueur, sur 0'",6'i en
largeur, et 0'",48 en hauteur, le couvercle non compris. L'épaisseur de la pierre est de 8 à 9 centimètres.
A 7 mènes de dislance, vers l'ouest, parurent dans la tombe 101 plusieurs objets d'une haute importance pour nos rcctiercbes. Au-dessus et autour d'un flacon en verre, retiré intact, fut trouvé un fermoir de forme curieuse et exécuté en os ou en ivoire (voyez gravure ci-dessus), ainsi qu'une série d'anneaux en cuivre de la dimension de fortes bagues. Tout au fond nous dégageâmes de la terre une plaque en cuivre, repliée aux deux extrémités, peut-être la garniture inférieuie d'un coflrot ou d'une sorte de gibecière, pareille à celle trouvée dans la tombe 88, mais plus grande. N'ayant ni le temps ni les objets qu'il me fallait pour nettoyer le métal sur place, je le déposai soigneusement dans une des caisses
garnies d*éloupe, que j'avais soin d'emmener chaque fois. Rentré chez moi, pi trouvé le métal timbré trois fois du thau phénicien, décrit plus haut, et d'une croix ordinaire à branches égales, plus petite de dimension. Au milieu parait un X. Le dessin ci-joint donne la plaque avec l'ensemble de son ornementation assez irrégulière, mais sans les parties repliées, qui sont les mêmes qu'au pendant, figuré page 70.
Comme on voit, la croix gammatée qui se trouve seule, est tournée dans le sens inverse des deux autres. Faut-il voir une intention chrétienne dans le tracé et dans le mélange de ces signes ? Malgré la présence des deux petites croix, qui semblent du reste devoir exclure l'emploi de croix
dissimulées, je préfère suspendre mon jugement. Dans l'état actuel des matériaux fournis par les fouilles, toute interprétation me semble risquée. Il a été reconnu que plus d'un détail, dans lequel on croyait devoir reconnaîlre une preuve certaine de christianisme, a depuis été observé dans des sépultures indubitablement païennes*.
Ainsi que sur la plaque analogue trouvée dans la tombe 88, le dessin est rendu par des séries de points frappés en creux avec un poinçon. Au milieu paraissent sept lignes verticales d'un faible relief, complètement oxydées.
Les anneaux de cuivre qui faisaient partie du mobilier funéraire, étaient rangés en spirale sur le col et sur la panse du flacon. D'après la commu-
Y. Jahrbucher etc. XLIV et XLV, p
nication orale d'un savant de liaule autorité^ des séries d'anneaux semblables ont été observées dans plusieurs lombes antiques autour de la (aille du squelette. On en a conclu que ces anneaux garnissaient une ceinture, et que la cordelière les traversait pour serrer le vêtement. Le musée de Saint-Germain renferme une anticpie ceinture restaurée offrant cet intéressant détail. Dans notre cos cet objet de toilette aura donc été roulé autour du flacon et déposé, avec d'autres eom|)létement disparus, dans un coflret dont il ne reste plus que le fermoir et peut-être le métal gravé décrit plus haut. Le fermoir est long de 0"',lo.
Le corps lui-même était de stature moyenne, orienté de l'ouest à Test et avait les bras allongés. Le crâne, admirablement conservé, a été recueilli pour le musée et servira aux éludes anthropologiques.
Les tombes 102—112 ne renfermaient que les corps; dans la tombe rianiii. g.4. 113 il restait encore outre une monnaie de Constantin le Jeune de petit module et fort oxydée, les déhris d'une |)etile ampoule en verre blanc, munie de deux orillons, à laquelle était autrefois adaptée une anse mobile, probablement en métal, permettant de la suspendre. C'est le seul exemplaire de cette forme de flacons de senteur que nous ayons rencontré jusqu'ici dans notre cimetière.
Ces sépultures auraient-elles été fouillées en notre absence et avant la reprise des travaux? Le désordre dans lerpiel se trouvaient les ossements de plusieurs squelettes nous autorise à le croire. On voudra bien ne pas perdre de vue que tout le terrain était parfois sillonné par une centaine d'ouvriers de nationalités diverses, et que c'est précisément en ces endroits cpi'ils avaient leurs réunions à l'heure de midi. Aussi longtemps que duraient les fouilles, je faisais garder les heux par un ou deux hommes, auxquels on apportait le dîner sur place; mais les jours d'interruption forcée, nous n'avions aucun moyen d'empêcher des recherches faites çà et là peut-être dans un but de simple curiosité, par des homnjes qui nous avaient vus à l'œuvre. Les bris de verre et de poterie, que nous recueillîmes d'intervalle à intervalle, nous prouvaient bien que la maraude avait passé par là.
CINQUIÈME RAPPORT présenté à la séance dn Comité le T" décembre 1879.
Messieurs,
Une descente sur les lieux a été faite pendant les quelques beaux jours de notre été de saint Marlin. Je désirais vivement visiter une seconde fois les fosses 88 et 101, qui avaient renfermé les objets en ivoire et les plaques en mêlai marquées du thau phénicien. Trois ouvriers me suffirent pour cette opération. Aucune donnée nouvelle propre à caractériser ces tombes comme lombes chréliennes n'a été fournie par les recherches faites avec le soin le plus minutieux; celles-ci ne furent cependant pas sans quelque résultat pour notre travail en amenant la découverte d'autres sépultures,
pianiii. E, 3. MefcTedi, 12 novembre. A 2 mètres de distance de la tombe 88 la pelle heurta légèrement une olla en terre jaunâtre, déjà ouverte au flanc et en partie remplie de terre. Elle a pu êlre retirée sans nouvelle brisure. Les fouilles continuées de ce côté mirent au jour un flacon en verre, ébréché au goulot, une coupe en verre, malheureusement brisée et un petit vase à essences, en verre blanc richement irisé, pareil à celui que représente la planche IX, 3, mais brisé au milieu. Les trois premiers
Plan in, E, 3. objcts sc trouvaicut aux pieds d'un squelette (114), le vase à parfums était déposé sur sa poitrine. A la place du cou parurent les restes d'un collier composé de grains verts et d'un certain nombre de petites perles rondes en verre blanc, réunies et adhérant les unes aux autres par trois, quatre, jusqu'à cinq. Elles paraissent avoir été soufllécs et remplies d'une substance métallique qui leur donne l'aspect de véritables perles. Les restes d'une parure semblable ont été recueillis en 1832 dans un cimetière antique de Charnay (Côte-d'Or) et sont figurés dans les Mémoires de
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la Commission des antiquités du département de la Côte-dUOr^. Les perles y sont séparées alternativemenl par des grains en émail de formes et de couleurs diverses. Cela nous explique la présence des grains verts au milieu des fausses perles de notre tombe, qui doivent avoir rempli le môme office.
Le squeletle, appartenant évidemment à une femme, était placé dans la direction nord-ouest à sud-est, à une profondeur de 1™,20, c'est-à-dire de plus de 2 mètres avant le nivellement du sol.
Hauteur de Tolla. . . 0ï",28; diamètre.
> du flacon . . 0°™,1G5; »
Longueur de la fiole restituée, 0"',155.
En continuant les recherches les trois jours suivants nous pûmes constater presque aux deux extrémités nord et sud du cimetière la présence des squelettes 115 et 116, entourés de nombreux clous et accompagnés de tessons. Ils étaient orientés du nord au sud.
La sépulture 117, orientée de 1 ouest à Test, renfermait deux vases pianni. g. « placés contre le tibia gauche; une belle coupe en verre fendillée, mais entière, et une lagène retirée intacte. Au milieu du corps se trouvait la boucle du ceinturon, dont ci-contre le dessin; tout près une monnaie de Constantin le Jeune, petit module. Des clous de fortes dimensions marquaient la forme du cercueil primitif.
Hauteur de la lagène . . . 0%32; » de la coupe . . . 0™,07;
Cette dernière, de la môme forme que la coupe figurée sur la planche VllI, ne pèse que 50 grammes.
Au nord de la sépulture 15 il restait, au milieu de plusieurs lombes, une portion de terrain, assez étendue, qui n'avait pas encore été entamée. Nous y avions à peine commencé nos recherches que nous renconlràmcs trois tombes, dont deux renfermaient des vases funéraires. Les S(pielelles
diamètre
0«sIO
Plan III. E. t.
I. Tonio V, p. 18S. ri. XVI, lig. 3. — Voy. sur une trouvailhî analo^nio faite à Saint- Acheul-lès-Amiens rintércssant ménioiro de M. Gariiier dans les Mémoires de la Société dc$ Antiquaires de Picardie. Deuxième série, t. W, p. 05. PI. III et IV.
placés à côté l*un de l'autre ^ à 1 mètre environ d'intervalle, étaient orientés du nord au sud.
ptanin.D.3. Le premier (118) était d'une belle conservation, il avait la tête complètement tournée vers l'ouest, les mains croisées sur l'estomac. Aucun objet, excepté un tesson, n'accompagnait le corps, qui paraît avoir été enseveli sans cercueil, piaaiii. E.3. La tombc 119 a beaucoup souflert du passage des voitures. Le crâne était brisé. Tout près de la tète et du côté droit du bassin nous avons recueilli les débris informes de deux petits vases en verre; aux pieds gisaient un vase en poterie avec couverte noire, pareil à celui que reproduit la planche X au numéro 7, et deux flacons de forme ordinaire, dont ' l'un est entièrement brisé.
Ilauleur du vase en grès . . 0™,18; diamètre. . . 0™,H5 » du premier flacon . 0™,19; » ... 0™,H0
» du second flacon. . 0™,12; » ... 0"ï,085
Plan III. D, 4. 120. Tombc d'enfant. Quelques débris de verre, près du squelette peu
conservé.
puniii.E. 3. 12t. Beau squelette, à peu de profondeur sous le sol. A ses pieds un verre à boire brisé de grandes dimensions (hauteur 0™,14; diamètre de rorifice 0"ï,10). Un objet en bronze, placé près du corps, a été reconnu comme ayant fait partie d'une fibule démontée par la pelle pendant l'opération. La broche n'a pas été retrouvée.
Plan m. E, 3. 122. Squclclte fortement endommagé, avec les bras croisés sur l'estomac. Deux tessons et une petite hache en fer placée aux pieds.
En faisant trier entre les doigts la terre accumulée entre les tombes 118-122, qui ont été rencontrées toutes les quatre à une faible profondeur, j'obtins deux petites monnaies provenant de ces sépultures, sans qu'il soit possible de dire à laquelle elles appartiennent.
La première est de Tetricus le Jeune, qui orna le triomphe d'Aurélien, après la bataille de Châlons (274), avec son père, l'un des trente tyrans. Honnaiei. AvcTs ,' Jcunc têtc ceintc d'une couronne relevée en point, avec la
légende : C. PIVESV (ivs) TETRIGVS (CAES ar).
Revers: Figure de Daphné (?) ....AS.
La seconde est de Constantin le Jeune, au type connu. La légende de
l'avers n'est plus complète. On lit encore CON TINVS Le revers
porte GLORIA EXERGITVS autour de deux guerriers, dont l'un soutient le labarum.
Plan m, E, 8. La partie supérieure du squelette 123 était bien conservée. Trois vases brisés se trouvaient aux pieds. L'un appartient à la classe deslagènes
diola (comparez pi. VI, 4), le second à celle des verres à boire de la forme figurée par la planche VIII, 3; le troisième est le quatrième barillet de la Bariiiet collection, d autant plus important qu û porte sous le pied la marque de frontinieone. la verrerie frontinienne, renommée par ses nombreux produits qui sont répandus entre la Loire et le Rhin. 11 est muni d'une seule anse; comme les barillets que nous possédons déjà, il a été soufflé dans une forme, dont une double bavure trahit les joints. La signature ne compiciul (|ue les premières lettres FRON*, très-nettement rendues et disposées entre les lignes de deux cercles concentriques. On n'a, que je sache, encore rencontré la marque de la fabrique frontinienne que sur des bari(|ues, qui paraissent avoir été sa spécialité et sont invariablement cerclés six fois à chaque bout. Les dérogations à ce chiffre, en quelque sorte consacré, sont rares et ne se voient que sur des barils sans noms et sortant de fabriques diverses. Un exemplaire sans signature déterré en Alsace et figuré par M. Victor Simon dans ses Documents historiques sur le verre, présente quatre cercles à chaque extrémité ; un autre de notre collection, retiré de la tombe 25, en a six en haut et sept en bas. Sui* les vases de cette forme qui sont trouvés en Allemagne, si nous exceptons les bords du Rhin, les cercles du tour manquent complètement, connne j'ai eu occasion de Fobserver dans nombre de collections.
Hauteur de la lagène diota 0"^,20; diamètre 0'",125 rt du vase à boire . 0"Sl2; » 0"',07r)
» du barillet .... 0"\19; « 0^",09
C'e^t avec la découverte de cet intéressant verre que je clos la campagne de 1879, à laquelle j'ai consacré quatorze jours exclusivement pour fouilles et qui, en raison de mon nombreux personnel fourni par le génie militaire, représente cent vingt-cinq journées de travail. O^aranle-deux
1. 11 est peu de musées iuiportants au non! de la France, de la Helu^que et des bords du Rhin, qui ne possèdent quelque produit de cette fabrique, dont le nom est le plus souvent donné par abréviation. Je cite les n"« 785, 788, 792, 800, 811. 927 du musée de Picardie à Amiens. Des exemplaires signés avec la niônie abréviatiiui (jue le nôtre ont été trouvés ù Diejqie, à Hrequeréques (aujourd'bui au musée de lioulogne-snr-Mer, n*» 25SI), à Will(Mn et à Trêves. Le n® OTi du musée de cotte ville porte la si^^iuiture FROMI à rebours.
Cf. A. Dkville, Histoire de i'arl de fa rerrerie. dans i'o/itiqinfê , p. 48 et suiv., pi. LVIII et LIX. — FR()i-:nNi;n, La Vcrnric antique, p. 13'.'. — Cochet, isorniandic souterraine, p. 183 et suiv.
tombes seulement ont été ouvertes pendant celle année et le nombre de vases trouvés se réduit à 35, dont 29 en verre, chiffres bien inférieurs à ceux de nos fouilles en 1878, mais qui n'étonneront point, si Ton veul bien songer que le mauvais temps a plusieurs fois entravé notre action et occasionné par là de sensibles retards; que de plus nous avons employé les meilleures journées à un travail ingrat, consistant à creuser une grande surface de terrain jusqu'à une profondeur considérable, pour nous assurer qu'il n'existe pas un cimetière plus antique sous celui que nous explorons. On ne me reprochera pas ces recherches. Elles m'ont médiocrement souri dés le début, mais elles me paraissaient commandées par le vœu formel de plusieurs archéologues, auxquels nous sommes aujourd'hui en mesure de répondre à ce sujet avec quelque assurance. Ce travail n'a donc pas été perdu, quoiqu'il n'ait pas fourni un seul objet à notre collection. Du reste, tout en recueillant avec une satisfaction bien naturelle tout ce qui peut enrichir notre futur musée d'antiquités locales, je dois avouer que l'étude d'une foule de détails qui n'offrent rien de saisissable à la main, aussi bien que le travail de vérifications sans résultat apparent pour le public, m'ont préoccupé au moins autant que le soin de collectionner pour le musée.
J'ai l'espoir que le terrain restera encore libre pendant les premiers mois de l'année prochaine et que les fouilles pourront y être continuées. Si tout ne me trompe dans mes appréciations, la portion du terrain qui reste à explorer, recèle d'intéressantes et nombreuses antiquités sépulcrales. Peut-être leur exhumation nous ménagera plus d'une surprise et produira de nouvelles données à notre étude.
Les frais occasionnés par les fouilles en 1879 ont été de 325 fr., y compris le reliquat de 8 fr. de l'allocation de 1878*.
1. V. plus haut, p. 64. — La somme allouée par la Société pour la conscrTatioa des monuments bistoriqucs d'Alsace dans Tcxcrcicc de 1879 a été de 375 fr., dont 58 ont été consacrés à des recberchcs faites à Kœnigshofcn.
SIXIÈME RAPPORT présenté à la séance cla Comité le 5 mai 1880.
Messieurs,
Je me préoccupais depuis quelques jours de la reprise des travaux dans notre antique cimetière, qui par suite de retards apportés fort lieuieusement pour nous dans les constructions projetées par l'administration du chemin de fer, reste encore accessible pendant quelque temps. Presque toutes les mesures étaient prises pour recommencer les fouilles. Le terrain avait été visité dans la journée du 14 avril, quand je fus prévenu par les soins obligeants de M. Maltz, géomètre, qu'une tombe aniique, de forme peu commune, venait d'élre rencontrée sous l'ancien chemin des glacis. La nouvelle de la découverte me fut transmise à la nuit tombante. Je me suis hâté, le lendemain matin, de me transporter à Tendroit bien connu, mais qui était jusqu'ici resté en dehors de nos explorations, parce que le chemin servait encore de passage.
La tombe (124) se trouvait presque au milieu du chemin aujourd'hui pianiii. b. e. disparu, à 25 centimètres à peine sous le gravier dont il a été couvert par les ingénieurs français. Elle était exactement dirigée du nord au sud, maçonnée avec de gros moellons, entremêlés de quelques cailloux de fDrtes dimensions et de fragments de briques. Ces derniers se trouvaient surtout au bord comme remblai pour le nivelage. Cinq briques cariées s*piiitur« en terre rouge, de 0™,52 de côté, formaient couvercle; sept briques plus funj» «le brique». petites, dont quatre en terre jaunâtre, constituaient le fond sur leciuel était étendu un squelette de fortes dimensions, compk'tement disparu dans le lehm. Comme dans les sé[)ullures précédemment visitées, la terre avait envahi le caveau sépulcral et dut être extraite avec soin pour l'étude de la tombe. Malgré les recherches les plus minutieuses qui durèrent plus de deux heures, aucun objet ne fut trouvé près du corps, sinon les clous de la chaussure. Le squelette lui-même avait une pose irrégulière nécessitée par l'exiguïté relative du caveau, qui cependant ne mesurait pas moins de 1"",85 de longueur dans œuvre. La tête se trouvait dans l'angle nord-ouest, le corps était \)\\6 vers la gauche, les mains se croissaient sur le bassin.
riM iri. 1. s.
Les parois inléiieares, assez régulièrement maçonnées, sarplombaîent semiUemeot et ne lai^^aient q>j'une ouTerlore large de 0=^,W â (JF45, calculée (Taprèî la largeur des Lriqoes qui couvraierit la tombe. Celle-ci a dû élre ouTerte et spoliée il y a bien longtemps.
Hardi ^ 20 avril. Quelfues heures de la journée forent employées à examiner deredief b portion de terrain où en automne 1878 nous avions découvert les restes d'une maçonnerie et un pavé à (>=,30 environ sous le Sol. Nous pûmes constater tout près, vers le sud, la présence de mc*êllons et de mortier s'étendant irrégulièrement sur une superficie de plus de 20 mètres carrés et se perdant vers Fouest sous le chemin des glacis. Ces matières, qui n'étaient recouvertes que de 0™,20 à 0",25 de terre et paraissent aujourdliui à fleur de sol , seraient -elîes les restes de fondation d'un petit édifice construit sur cette place avant les travaux ordonnés par Vauban? Cela parait probable.
Les tombes 125 et 126, dirigées du nord au sud, ont été trouvées à peu de distance de cet empbcement.
La première, évidemment déjà bouleversée, ne renfermait que de faibles restes du squelette et des débris de verre provenant d'un petit flacon. Quelques gros clous dessinaient nettement les contours du cercueil en bois de la seconde, complètement dépourvue de vases ou autres objets.
Mercredi, 2i avril. Comptant borner mes recherches au voisinage de la tombe 125, j'ai demandé et obtenu de l'administration des chemins de fer deux hommes de confiance, dont l'un m'avait déjà rendu service Fêté passé. Leur obéissance ponctuelle à mes ordres, jointe à une dextérité dont j'ai pu constater les progrès jour par jour, ne contribuèrent pas peu é la réussite de mes recherches. Je suis heureux de pouvoir ajouter qu'un jeune élève en droit, qui m'a demandé l'autorisation de visiter le cimetière, a depuis régulièrement assisté aux travaux. De simple curieux qu'il a été le premier jour, M. Charles Berchtold, d'ingolstadt, est devenu un colla* bof-ateur aussi zélé et intelligent qu'utile. J'ai pu, pendant mes heures d'absence, lui confier en toute sûreté la direction de mou personnel, qui aurait été obligé de chômer dans l'intervalle.
Les fouilles furent continuées tout près du chemin des glacis, â la pro-
piMiff.c. 5. fondeur d'environ 1™,60 nous arrivâmes au squelette 127, bien conservé,
de taille plus qu'ordinaire et enseveli du nord au sud. Une belle lagène de
DifTémiri'»
•rii.iibles entre
la forme du n^ 6, pi. VIII, mais avec anse plus élégante, fut relire près du pied droit. Elle était malheureusement déjà brisée en terre. Tout près, le lehm était mêlé d'une substance de couleur blanchâtre qui a été soigneusement recueillie pour être soumise à l'analyse chimique.
Parallèlement à cette sépulture et à distance d'environ 2",50, nous découvrîmes la tombe 128. Elle n'était qu'à 0™,80 de profondeur et avait la J:iT:lL même direction que la précédente. Les débris d'un verre à boire se "" ' ' trouvaient entre les pieds du squelette.
Un peu plus au nord, nous ouvrîmes la tombe 129, orientée commojes ^'••'" '"• ^' *• précédentes. Deux vases en poterie ordinaire étaient posés aux pieds du squelette; tout près nous retirâmes une monnaie de Constantin le Grand, Mon..aio. petit module. Sur l'avers on lit COiNSTANTlNVS AVG., autour de la tête fortement entamée par la patine. Le revers représente une porte de ville entourée des mots: PROVIDENTIA AVG (usti). Au bns les lettres P {ercussa) TUE (viris) indiquent l'endroit de Fatelier monétaire.
La direction des deux tombes était du nord au sud.
Une découverte qui nous parut être plus importante, fut celle du sarcophage, désigné sur le plan par le n° 130. N'ayant pas un personnel suffi- ''''"'".<•. »• sant pour procéder à l'ouvertiue et ne pouvant plus l'obtenir dans la même soirée, je fis aussitôt recouvrir remplncemcnl de terre, me réservant Touverture pour le lendemain.
Jeudi, 22 avril. L'ouverture du sarcophage fut faite à 9 heui-es du d-...?"Ir"u|rage. matin, en présence de M. rarchitecte divisionnaire et de plusieurs ingénieurs attachés à l'administration des chemins de fer d'Alsace-Lorraine. Deux acrotères du couvercle étaient déjà détachés, comme il put être constaté facilement. Le couvercle resté intact a été brisé depuis par des vandales de passage. Il a la forme de celui qui couvrait le sarcophage de la tombe 25, mais il est appareillé avec moins de soin.
Le cercueil ne renfermait que le squelette, dont la forme se dessinait nettement dans la couche de lehm successivement formée par Finfiltralion. Vu la stature extraordinaire du défunt, la paroi intérieure a du être entaillée de quelques centimètres du côté des pieds, peu avant l'exhumation, ce qui donnait une longueur dans œuvre de 1"^,88, encore insuffisante pour le corps, dont la tête dut être fortement relevée et penchée sur la poitrine pour trouver place dans la caisse funèbre. Un fémur retiré avec le crâne permettra sans doute aux hommes de l'art de nous renseigner sur les proportions exactes du corps.
Les recherches les plus minutieuses faites dans la terre qui enveloppait le squelette et qui fut triée entre les doigts, restèrent infructueuses. La tombe avait déjà été ouverte et les vases funéraires avaient été enlevés; il ne me restait aucun doute à ce sujet. Probablement cela eut lieu en septembre 1878, avant mon arrivée dans la nécropole. La position exceptionnelle du corps, Tentaille faite dans le sarcophage aux pieds du squelette, cadraient parfaitement avec Fexposé que me fit, quelques semaines après, un de MM. les ingénieurs qui avait assisté à Touverlure. J'ai noté en^a présence les explications qu'il a bien voulu me donner, et auxquelles le nombre de détails précis donnent de la valeur. Au-dessus de l'épaule droile on avait trouvé un petit verre, de forme allongée et renflé au milieu; au bas de la main droite, un bariHet muni d*une seule anse et incliné sur le bassin du squelette, à ses pieds une coupe en verre. Il m'a été facile de reconnaître ces trois objets parmi ceux qui me furent remis au bureau de M. l'architecte divisionnaire, le 4 et le 28 novembre 1878.
Voici les dimensions de ce sarcophage en pierre, qui est le seizième trouvé dans la nécropole :
Longueur totale 2™,04 Dans œuvre 1™,88
Largeur 0™,75 » » en moyenne. 0™,o7
Hauteur à la tête 0°^,42 » » 0"',34
» aux pieds • 0™,40 » » 0°ï,30
Épaisseur des parois variable entre 0™,085 et 0™,10.
Vendredi, 23 avril. Le sarcophage étant du reste bien conservé, il fut décidé qu'il serait transporté au musée actuellement établi au Petit- Séminaire. La même voiture y amena dans la matinée celui qui avait été découvert le 8 août.
Quatre tombes orientées du nord au sud furent ouvertes dans Taprèsmicli :
Plan III. D. 4. 181. Aux pîcds du squelette une coupe en verre brisée, mais reconstituée depuis. Clous du cercueil.
piiniii.D.s. 132. Tombe d'enfant, accompagnée d'un verre brisé. Absence de clous.
Plan nu D, s. 133. Sépulture d'un homme de forte taille. Aux pieds les restes d'une
coupe en verre. Absence de clous pouvant provenir du cercueil.
134. Squelette de vieillard, à juger surtout par l'état des mâchoires. La tombe, qui ne renfermait plus de vases, paraît avoir été fouillée. Il restait encore deux clous du cercueil.
Plan III, D, 3.
Samedi, 24 avril. Ce jour nous entrepiimes, dès le malin ^ Texploration de la portion sud-est du cimetière, qui devait bientôt être entièrement accessible. Une belle lagène diota d'une transparence remarquable, de la forme donnée par le n^ 4 de la pi. VI, fut retirée complètement intacte de la tombe 135, orientée de l'ouest à Test. pi" i" r. «.
Hauteur de la lagène 0™,24; diamètre 0^,\H.
La sépulture 136, orientée de même, renfermait entre les pieds du dé- pi«n m, f, «. funt un de ces flacons avec col en entonnoir, dont nous possédons déjà plusieurs exemplaires. Celui-ci serait le plus beau de la collection, sans les brisures du goulot. Un filet en verre serpente autour de la panse et l'enveloppe huit fois de son délicat relief.
187 fut reconnu être la tombe d'un enfant. pianiii. f. •.
Après midi, je détachais un de mes ouvriers pour opérer i\ 15 mètres plus au nord, à un endroit qui n'avait pas été fouillé en automne. Un squelette bien conservé (138) parut 5 la profondeur de 1ï",20. Aux pieds nous pianiii. f.4. trouvâmes une sorte d'assiette en terre commune, avec bords trcs-élevés, tout près, un verre irisé d'une grande finesse et orné de quatre bulles en émail jaune, haut de 0",0C7, avec ouverture de 0'",05G; il ne pèse pas tout à fait 24 grammes. Un flacon de la forme de celui marqué du n° 4, sur pi. VII, parut à la droite du crâne.
Dans la soirée nous ouvrîmes encore les tombes 139 et 140. La pre- rianin.F. ?. mière était celle d'une femme, peut-être la mère de l'enfant enterré daus la seconde, dont il ne restait que très-peu d'ossements. Nous y avons trouvé les fragments d'un vase en poterie commune, une belle viriole et six épingles à cheveux en os ou en ivoire, réunies aux pieds de la défunte. Les restes de l'enfant étaient accompagnés d'un biberon, d'une clochette à ouverture quadrangulaire et d'un petit lacrymaloire ou flacon à essence en verre opalisé. Quelques ftagmenls ornés de larmes en verre du plus beau reflet proviennent d'un vase qui devait être d'une délicatesse exquise.
Le mauvais temps qu'il fit les premiers jours suivants, puis des occupations personnelles m'ont imposé une halte. J'espère pouvoir, dès la semaine prochaine, continuer les explorations vers le sud-est, dont les tombes doivent avoir moins souflert, parce que le niveau y a été maintenu plus élevé en 1878.
Plau III, F, 7.
SEPTIÈME RAPPORT présenté an Comité à la séance dn 7 jnin 1880.
Messieurs,
Le nombre considérable d'objets que j'ai Thonneur de soumettre à votre examen, vous fait juger au premier coup d'œil du succès extraordinaire de nos dernières recherches. Plusieurs monnaies, trois fibules, une douzaine de virioles, les restes d'une cassette, des bagues et pendants d'ordlle, une collection des plus intéressantes de vases anciens ont été sortis de terre. Vous remarquez en première ligne parmi ces derniers un verre gravé, dont les représentations bibliques appartiennent aux traditions de l'Église primitive et nous reportent à l'époque où le culte chrétien venait à peine de sortir des catacombes et de jouir de la liberté. C'est aujourd'hui sans contredit le plus ancien témoin du Christianisme en Alsace, et il formera, dans son état d'intégrité parfaite, le joyau de notre Musée de verres antiques.
Vous permettez, Messieurs, que je reste fidèle à Tordre de mon journal, et que j'expose, comme par le passé, le résultat des fouilles par ordre chronologique. Si la méthode m'expose trop souvent à une nomenclature aride, qui peut paraître fastidieuse à plus d'une personne, elle a l'avantage de n'omettre aucun détail. Ce qui paraît sans importance à ce jour, peut devenir demain une donnée précieuse.
Un espace de plus de dix ares restant à fouiller au sud-est du cimetière, je pris dès le 10 mai mes mesures pour obtenir de l'administration militaire le renfort qu'il me fallait à cet effet. Onze hommes me furent promis pour la soirée de mercredi, 12 du mois.
Dans l'intervalle, mes deux ouvriers furent occupés près des tombes qui avaient été explorées deux semaines auparavant.
Plan m. G. 5. Luîidi, 10 mai. Nous ouvrîmes la sépulture 141. C'était celle d'une fille
de petite stature, au crâne très-mince et faible, d'une personne qui n'avait
Objets de toilette, pas habituellement vécu au grand air. Un nombre notable de grains en
verre d'un collier, des boucles d'oreille, plusieurs épingles en métal se
trouvaient primitivement dans une cassette, dont il ne restait que l'en-
Iréc de serrure Irès-oxydée, mais parfailemenl reconnaissable. Trois vases en verre avaient été déposés près de la défunte: un flacon ordinaire (Cf. PI. VII, A), un flacon diola de belle forme et une coupe, malheureusement écrasée. Tout à côté, un coup de pelle nous fit apparaître un disque en verre, ou plutôt le fond d'une bouteille, préparé peut-être pour servir de jouet. Le nombre des clous, de proportion moyenne, qui avaient servi à fermer le cercueil, était considérable.
Peu de restes furent trouvés dans la tombe 142, appartenant à un rianin, g. e. enfant. Un vase allongé, en argile rouge avec couverte foncée peu solide (Cf. PI. X, 3), gisait à ses pieds; une clochette fut retirée de la terre qui «'«^tîte cioche. couvrait la région de la poitrine. Cet objet est peut-être une amulette qui avait été suspendue au cou de Tcnfant. On sait que les Romains attribuaient au son de l'airain une vertu prophylactique.
Les tombes 143 et 144, presque à fleur de sol depuis le nivellement du vhn m. g. s. terrain, avaient trop soufl'ert du passage des voitures, chargées de matériaux de construction, pour fournir aucun résultat appréciable. Les nombreux bris de poterie ordinaire toute concassée et de verre réduit en minimes fragments prouvaient que les corps, entièrement écrasés depuis, avaient été insépulturés avec un certahi luxe.
Dans la journée du U mai les tiavaux des terrassiers occupés à établir le talus de la nouvelle Wallstrasse nous mirent à même de constater sept iMan m. a. i ei tombes, dont rem()lacemenl est noté sur notre plan, mais auxquelles nous * B.ieis. n'avons pas donné do numéro, comme ayant échappé à notre examen. Dos vases ont dû s'y trouver, du moins dans l'une ou l'autre, malgré les affirmations du contraire. La terre était du reste si rapidement enlevée, qu'une élude devenait à peu près impossible.
145. Squelette peu conservé. Un flacon brisé est ramassé près de la n.niii, g.s. tête; aux pieds, les boucles en métal de la chaussure.
146. Tombe orientée de l'est à Touest, sans vases ou autres objets, ni rianni. es. clous de cercueil.
Mercredi^ i2 mal. L'ouverture de la tombe 147 fit apparaître un scpie- riunin. g,6. lelle très-bien conservé et dont le crâne, d'un type remarquable, a été recueilli. Un pctil flacon à essences, opalisé et chatoyant, fut retiré intact du lehm, près des pieds.
Dans l'après-dîncr, dixartillems furent mis à mon service et sillonnèrent tout le carré II 3 d'une série de tranchées parallèles sans rencontrer d'autre tombe que le n° 148, qui a du être ouverte et spoliée peu avant pjan m. g. a.
ma première reprise des travaux en 1880. J'avais supposé à tort que la partie du cimetière encore conservée se prolongeait exactement jusqu'à la limite des anciens glacis.
pianui. G. 5. Jcudi, iS mai. Une seule tombe (149) fut ouverte dans la matinée. Elle était orientée de l'ouest à Test et profonde d'environ 0™,70, A la droite du crâne parut une fiole à essences, de petite dimension et déforme allongée. Tout près et placé sur la clavicule était posé un anneau en cuivre de 0™,0H de diamètre intérieur; le bras gauche portait un bracelet en cuivre brisé. Plusieurs fragments en métal, de forme indéterminée, furent recueillis aux pieds. Le squelette lui-même était d'une conservation parfaite, notamment le crâne qui a été retiré. A côté du squelette, à0%35 uttrinara cuvirou au-dessus du fond de la tombe, paraissaient les traces d'un usiri"
prêt d'noe tomb« ., . . v • i i» .1 • 1
ptr inbamition. num , Ic seul quc j aie rencontre jusqu ici près d une tombe par inhumation. Un beau tesson en terre de Samos se trouvait au milieu des cendres et des charbons.
Longueur de la fiole à essences 0",076. — Diamètre moyen 0",014.
Dans l'après-dîner un corps d'artilleurs fut envoyé et mis à ma disposition sur ma demande, formulée la veille. Je voulais presser le travail et explorer toute la partie sud-est du cimetière, répondant aux carrés G, 6 et 7, II, 5 et 6. A mon grand désappointement le terrain s'était trouvé dans la matinée couvert de matériaux et^plus de cinquante tailleurs de pierre y étaient installés.
Ne pouvant les déloger de là sans frais considérables, à cause de la perle de temps que cela eût occasionnée à l'entrepreneur, je fis creuser les tranchées dans le carré H 4, jusqu'à une profondeur de 1™,40 à 1™,45. Dans ce terrain, d'une superficie de 100 mètres carrés environ, une seule piMiiii. H. 4. tombe (150) fut rencontrée. Elle ne renfermait que le squelette, placé du nord au sud.
Huit hommes avaient été employés à ce travail, deux autres ouvrirent des tranchées au nord et rencontrèrent, presque à fleur de sol, les Plu m. F. 1. tombes 151 et 152 y sans vases ni autres objets. Les crânes avaient été écrasés à cause du peu de terre qui les couvrait depuis le nivellement opéré en août et septembre 1878. Plus vers le nord , les corps ont dû être enlevés complétemenL
Abandonnant alors ce côté du cimetière, je dirigeai, à 6 heures du soir, mes artilleurs vers l'ancien chemin des glacis. En moins d'une demiheure quatre tombes me furent signalées; nous procédâmes aussitôt à l'ouverture.
153. La tombe était orientée du nord au sud et renfermait un flacon puoiu.b.s. brisé, placé près de la tête du défunt; aux pieds se trouvaient une
fiole et une coupe légèrement écornée. Cette dernière a toute sa robe antique d'une admirable irisation.
154. Nombreux clous près de la tête du squelette, placé de l'ouest vers puoiii.b. 3. Test. Ni vases ni tessons, mais près de la main du défunt une monnaie de Quintillus.
Avers: Tête énergique à cheveux crépus, couronnée d'un diadème orné de rayons. Tout autour, la légende dont on ne lit plus que la seconde moitié : (IMP. C. M. AVU. CL) QINTILLUS AVG. Monn«..
Revers: Figure peu reconnaissable, peut-être Apollon tenant une lyre.
Monnaie rare, parce que Quintillus, mort en 270, n'a régné que dixsept jours.
155. Rien que le squeletle ne fut trouvé dans cette tombe, orientée pi"m, es. comme la précédente.
Tout près, parallèlement au chemin des glacis, et à une faible profondeur, était la sépulture 156, formée avec douze briques posées de champ, pi.„iii, b.s. cinq de chaque côté du squelette, une à la tête et une aux pieds. Le fond de la sépulture se composait de cinq autres tuiles, toutes de 0™,-41 à 0™,42 de côté. Quatre briques plus grandes, mesurant 0"™,54 de côté, constituaient f^.^JJJ'^'i „„ le couvercle. Une aiguière de forme gracieuse, posée à la droite du crâne, fut dans un excès de zèle brisée sous mes yeux par un coup de pioche. Le malhabile qui avait porté le coup, reçut aussitôt ordre de cesser le travail dont je me chargeais seul à l'aide de M. Berchtold, présent à Touverture. Les bris de verre, soigneusement retirés du lehm, ont été depuis recomposés, ainsi que ceux d'une fiole à essences et d'un verre sous forme de cône renversé.
La caisse mortuaire était deux fois traversée dans toute sa largeur par les racines d'un platane qui s'étaient forcé un passage à travers les joints Action deBneiBM des tuiles, et avaient déplacé plusieurs des ossements du bassin et de la suHatlmbe. poitrine.
Sans l'accident raconté ci-dessus et qui m'avait causé de l'humeur, les résultats de la journée étaient satisfaisants.
,La découverte la plus importante nous fut réservée pour le lendemain.
Vendredi^ M mai. En continuant la tranchée vers le sud, à l'aide de mes deux ouvriers donnés par l'administration du chemin de fer, nous ^^^^ touchâmes bientôt un massif de maçonnerie qui nous dénota Texislence ^""""et^nrou^é?"" d'une sépulture (157), construite en carreaux de terre cuite, mais traitée puTin.TT*
avec un soin que nous n'avions pas encure rencontré. A 0^,65 de profondeur, un assemblage de briques et de tuiles, noyées dans le morlier, formait une couche supérieure, destinée à protéger le couvercle proprement dit, composé de trois grandscarreaux, de 0™,GOde côté. Le sarcophage lui-même était, comme celui trouvé la veille, Tormé de douze carreaux, mesurant en moyenne 0"",37 de côté, posés de champ sur les carreaux de fond, et protégés à l'extérieur par un petit mur en briques qui s'arrêtait à la hauteur du couvercle. La coupe et le plan ci-joints donneront une idée de ce sarcophage très-bien conservé , à l'eiceplion de la partie centrale du couvercle qui avait été défoncée avec un instrument en fer, celui sans doute dont on s'était servi liabittiellemcnt lors de la recherche des sarcophages en pierre, et dont j'ai déjà plusieurs fuis signalé les déplorables effets.
Quand la maçonnerie supérieure et les carreaux du couvercle furent enlevés, après avoir été dessinés et mesurés pendant qu'ils étaient encore en place, nous procédâmes avec le plus grand soin â l'extraction de la terre qui emplissait le sarcophage jusqu'au bord. Ce fut le travail de plus de cmq heures de temps Je mis presque la matinée entière à déterrer une belle aiguièie à inse ondulée et un carafon qui se trouvaient dans I angle sud est du sarcophage tout à côté du tibia gauche du squelette. (Voyez la gravure, n" 4 et 5.) Pendant 1 heure du dîner, la tombe fut gardée par un de mes hommes, auquel je fis servir le repas sur place el qui ne quitta pas un moment, précaution sans laquelle nous étions frustrés du plus beau résultat de nos fouilles, car le soin et l'ardeur avec lesquels nous avions travaillé le matin avnient naturellement attiré l'attention des nombreux ouvriers terrassiers, occupés près de nous. Sans aucun doute la tombe aurait été vidée en notre absence.
Les objets extraits dans l'après-midi sont les débris d'une patène en verre, marquée de gravures symétriques faites à la roue; ceux d'une
magnilique coupe en verre, omée d'une double série de bulles en émail alleraalivemenl du plus brillant vert cl d'un beau jaune d'or; enfin de la coupe liisloriée, qui fait l'admiration générale et qui n'a pas subi la moindre lésion.
Ce précieux vase, dont j'ai indiqué la position par le chiDTi'e 3, étail placé obliipiemcnt contre la paroi du cercueil, à une profondeur de 0"',25 environ, à 0"','10 à peine do la coupe émaillée. Encore quelques coups de levier, il était brisé comme d-, elle par les vandales, qui avaient cherché un sarcophage en pierre et qui, n'ayant pas rencontré de corps très-dur, ni entendu résonner les con|>s, quillèrcnt ta place pour continuer plus loin leur action dévaslairicc.
La parfaite réussite de la planche qui sert de fionlis|)icc, et des planches 11 et 111, qui figurent le verre sous différentes faces, me dispense d'entrer dans de longs détails descriptifs. Deux sujets sont recon- i> naissables sur la coupe, qui a la forme d'un cône tronqué : le sacrilice d'AhraImm et le miracle de Moïse frappant le rucher dans le désert.
Abraham, velu d'une luniqnc couile cl drape dans le manteau, tiL'nt dans la droite le couteau du sacrifice. Son regard esl levé vers le
l" „m, u ' <^'*^'* Devant lui le feu est allumé
sur un autel quadrilatère. Isaac imberbe, vêtu d'une trés-eourtc chemise sans manches, arrive avec un fagot de hois entouré d'une corde, dont il lient les exirémilés des deux mains. Il est représenté adulte et grand comme son père, contrairement à ce qu'on a observé sur la plupart des monuments des premiers siècles. Les deux ligures, un peu raccourcies sur la planche, mesurent 0"',fl9 en hauteur. Un arbre sépare celte scène de la suivante, qui nous montre
Moïse imberbe, habillé exactement comme Abraham, au moment où il vient de frapper le rocher, d'où s'échappent cinq sources d'eau vive. Tout à côlé du roc cette figure parait une seconde fois dans la même attitude.
Le bord du vase, dont le plus fort diamètre intérieur est égal à la hauteur et mesure 0™,12, est profilé avec goût et porte à 2 ou 3 millimètres au-dessus des figures une ligne délicatement faite a la meule comme les images elles-mêmes, dont les tons mais tranchent parfaitement sur le fond du verre d'une transparence parfaite.
Les deux représentations sont de celles dont les monuments de la primitive Église nous offrent le plus d'exemples'. Le sacrifice d'Abraham est la figure du sacrifice de la croix et, comme l'a fort bien relevé M. de Rossi*, du sacrifice non sanglant qui est offert sur nos autels. Il y aurait de beaux développements & donner à celte interprétation mystique, qui est déjà rappelée dans le canon de la messe' et qui nous permet de voir dans ce précieux objet une coupe eucharistique. Ce n'est pas sans intention sans doute que le graveur a figuré le miracle de Moïse à côlé de l'image du sacrifice, car les Israélites dans le désert buvaient d'un même breuvage spirituel; ils buvaient Veau de la pierre spirituelle qui les suivait, et Jésus- Christ était celte pierre*.
1. V. Garrucht, Vetri ornati di figure in oro trovati net cimiteri christiani di Roma, édil. 2 in-4, tar. I, 2, où les deux représentations se trouvent Tune à côté de l'autre sur le môme verre; tar. II, 8; tar. X, 9. — De Kosst, Roma sotterranea, tar. XIII; tar. d'apgiunla B; tar. XlV-XVIl; tar. XXXVI. — kiKiSQm, Roma svhterranea novissima, Roma MDCLI. tome II, p. 25, 67, 71, 87. 91, 97, 101, 109, 117, 121, 123 (sacriOce d'Abraham et Moïse), 183, 193, 205, 235, 257, 269, 275, 279, 311, 329, 331. — VoN WiLMOWSKY, Arch/lologtsche Fundc in Trier und Umgegend, p. 40. La planche 4 donne l'imafi^c d'une coupe pravée, sur laquelle on voit une des rares représentations d'Isaac, adulte au moment du sacrifice. — M. Ed»iond Le Blant a relevé le même détail dans sa description du sarcophage chrétien de Luc de Béarn, Revue archéologique, livr. de septembre 1880, p. 129 et suiv. — Johrbiicher des Vereins von Alterthumsfreunden im Rheinlande, XLII, 168 et pi. V, etc.
2. 0. c. II, p. 343. — Cf. Krau^. Real-Encyklopàdie der christlichen Alterthûmer, p. 5 et 6.
3. « Snpra qnre (Panem sanctum vilae aeternse et calicem salutis perpetuœ) propitio ac sercno vuUu respiccre digneris: et accepta habere, sicuti accepta habere dignatus es munera pucri tui justi Aboi, et sacriflcium patrîarchse nostri Abrahac: et quod tibi obtulit summus sacerdos tuus Melchisedech, sanctum sacriflcium, immaculatam hostiam.» Missale Romanvm.
I Corînth
Il me paraît difficile d'expliquer pourquoi le personnage dans lequel nous avons reconnu Moïse, parait une seconde fois sur la coupe, immédiatement devant la scène du miracle opéré par le libérateur du peuple juif. Est-ce parce que Moïse, dans un moment de doute en la puissance divine, a frappé deux fois le rocher dlloreb?* Le graveur a-t-il voulu figurer l'ange qui vient arrêter le bras d'Abraham? Celte répétition serait-elle un simple remplissage, ou ne faut-il pas plutôt y voir la représentation tronquée de la résurrection de Lazare, dans laquelle, vu les dimensions du verre, le Christ seul a trouvé place? Plus d'un motif m'engage à me prononcer pour l'affirmative, malgré l'identité de forme. La résurrection de Lazare est un des faits les plus familiers à la pratique iconographique des premiers siècles chréliens; elle a, comme la fait observer le savant auteur du Dictionnaire des antiquités chrétiennes, sa raison d'être spéciale à côté du miracle de Moïse. «C'est surtout dans cette action miraculeuse, dit-il, que Moïse figure le Sauveur; et, pour faire ressortir celte ressemblance, les artistes ont eu l'altenlion de donner presque invariablement pour pendant à Moïse frappant le rocher Jésus-Christ ressuscilant Lazare, et de les représenter l'un et l'antre avec une parfaite conformité de figure cl de costufne^.j>
Je citerai à l'appui un verre analogue trouvé à Bonn en 1877 et décrit dans les annales des archéologues rhénans. Sur ce verre rien ne différencie la figure du Christ ressuscitant Lazare, de celle de Moï^e frappant le rocher; costume et maintien y sont identiques et rappellent au premier coup d'œil le dessin des figures de notre coupe, dont on pourrait les prendre pour une imitation malhabile, faite vers le cinquième siècle'.
Si pour celte dernière scène nous avons deviné l'intenlion de celui qui a tracé le programme, incomplètement exécuté peut-être par un ouvrier païen qui était loin d'en comprendre le sens, la destination du verre se dessine de plus en plus nettement à nos yeux. Le rapport inlime entre la participation aux mystères eucharistiques et les espérances de la vie future a été proclamé par le Christ lui-même. Quels sujets plus consolants pouvait-on faire graver sur un vase destiné à être un jour déposé dans la tombe, après avoir servi aux mystères saints et avoir renfermé sous les voiles sacramentels Celui qui a dit: celui ([ui mange ma chair et boit mon sang, a la vie éternelle et je le ressusciterai au dernier jour*!
Mautigny, op. cit. l é«lit., p. il
3. Jahrbiicher etc. LXllI, pi. 5, 'm. LXIV, texte explicatif, 128 etc. \. vS. Jean VF, 55.
Je rapporte cet objet à la première moitié du quatrième siècle L'Église élait alors libre; partout, mais principalement dans les grands centres de Tempire, le christianisme gagnait des adhérents nombreux, parmi lesquels il y avait des fonctionnaires publics et des personnages de rang. Le chrétien dont nous venons d'explorer la tombe, devait être de ce nombre, à juger surtout par le soin exceptionnel qu'on avait mis a la structure du caveau mortuaire, le seul où le sarcophage soit enveloppé d'une maçonnerie complète.
Une mention spéciale doit encore être faite de la patène en verre gravée (n^ 1), dont les débris, en partie pulvérisés, se trouvaient tout près de la coupe. D'après les fragments du bord, elle n'avait pas moins de 0™,25 à 0™,26 de diamètre.
Ajoutons que le splendide gobelet (n® 2), orné de bulles en émail, qui avait été presque détruit par les chercheurs de sarcophages, se trouve aujourd'hui recomposé. On me pardonnera si j'appelle l'attention sur ce travail de patience, véritable mosaïque composée de plus de cent bris de verre, dont l'assemblage n'a pas toujours été sans difficulté, mais dont la réussite me compense amplement les peines.
Sarcophage Lcs travaux interrompus par les fêtes de Pentecôte furent repris dès le dJj* S'é. 19 mai. 11 s'agissait de faire l'ouverture d'un sarcophage en pierre dont l'existence avait été constatée, le 14 mai, au moment du départ de mes ouvriers. Un gros monceau de terre avait été aussitôt jeté sur l'emplacement du cercueil, pour en rendre l'ouverture plus difficile et dissimuler la trouvaille. Précaution bien inutile I Le sarcophage était fouillé depuis deux ans. Il n'y restait qu'un os du bras, portant encore un bracelet en bronze, oublié lors du pillage.
Plan m. c, 4. Ce sarcophage (158) qui est resté en place, mesure une longueur de 1'",70 en œuvre sur une largeur de 0™,45 et une profondeur de 0™,24, aux pieds comme à la tête, dont la position au nord a pu être reconnue. L'épaisseur des parois est de 0",075.
Tombe en briques Cc u'étalt pds Bsscz dc ce mécomptc. Dans l'après-midi nous ouvrîmes deT'MtaViiie une seconde sépulture, profanée par des vandales (159). Toutefois, si la
de la VlIIt légion. i » • • r i ii «v • i • » *
Plan III, B, 4. tombc clait privée de son contenu, elle offrait quelque mteret par sa structure et surtout par l'estampille de la huitième légion romaine qui se trouvait imprimée sur les cinq carreaux portant les restes du squelette, orienté du nord au sud comme le précédent. La tombe était fermée par trois grands carreaux de 0",60 de côté et d'une épaisseur de 0",052. Les parois latérales se composaient de quatre pièces de 0"',42 à 0"',43 de côté. Les
carreaux du fond avaient en moyenne C^jSB de côté. La longueur en œuvre était de 1™,80.
Jeudi 20 et vendredi 21 mai. Après plusieurs recherches opérées au sud de la sépulture 159, nous pûmes entamer Tcxtrémitc sud-est qui commençait à devenir libre.
Voici la succession des tombes explorées :
160. Direction du nord au sud. Au-dessus de la clavicule gauche, un puniii.G, 7. verre entièrement brisé; aux pieds, un vase en poterie ordinaire; au bras
droit, un bracelcl en cuivre. Le crâne a été conservé.
161. Tombe de femme orientée de Touest à Test. Un seul petit flacon pian ni. g.?. en verre opalisé fut recueilli aux pieds du squelette, qui portait plusieurs bijoux: une bague, des boucles d'oreilles, un bracelet au bras B'j«"droit, cinq au bras gauche, parmi eux un beau bracelet en ivoire. Nous trouvâmes aussi les restes d'un collier dans lesquels on distingue un
petit cœur en verre bleu, et une épingle' à cheveux en corne noire d'un beau luisant. La tête, qui est assez forte, forme un cube à sommets tronqués, à quatorze facettes, détail qu'offrent également six épingles en argent provenant de nos fouilles*. Longueur de l'épingle: 0"\06; épaisseur moyenne : 0f",005. Ajoutons qu'un fragment d'une petite dcmunMip. monnaie de Constantin le Grand a été déterré près du squelette.
Samedi, 22 mai. 162. Les faibles restes d'un petit corps, enterré du ria» m, <;. 7. nord au sud, signalent la tombe d'une jeune fille, dont il reste également Tombes denfanu. un bracelet en cuivre.
163. Autre tombe d'enfant, orientée de même. Une phalange de la rianin. 0,7. main porte encore une petite bague en cuivre. Un flacon pirifornio en
verre gît aux pieds. On y voit très-bien le résidu de la liqueur qu'il contenait et qui pourra être soumis à l'analyse chimique.
164. Près du squelette, deux vases en poterie, semblables à ceux marqués des n**' 3 et 7 de la pi. X, se trouvent entourés de clous qui dénotent l'existence primitive d'une cassette en bois. Les vases sont en argile rouge, à couverte foncée.
165. Le corps, placé dans la direction du nord au sud, comme les pré- rianiii.G, 7. cédents, se distingue par sa taille (l,'"?;")) et son état de conservation. Un
flacon piriforme de teinte verte est étendu aux pieds.
Cf. JahHmchrr \\A\, pi. M, u
Lundi, S4 mai. ItfO. Tombe orieiilcc de l'oucsl â l'csl. Aux pieds une pelile aiguière de la Corme reprcsenlée par le ii" 2 de la pi. VII, el une coupe en vei-re d'une belle iransparence, brisée en lene; entre les tibias, une pelile fiole montrant encore les Lnces blanchâtres de son contenu primitif. Deux clous de dimensions considérables provenaient du cercueil en bois.
Peu de restes dans la tombe 167, placée dans la direction de ta précédente. Petit vase en argile jaunâtre, avec goulot cerclé, sans anses. La couverte noire n'est pas solide. Hauteur : O^.ISS.
168. Direction est-ouest. Nombreux clous provenant de la cbaussure. Absence de vases.
169. Queltjues tessons sont les seuls objets trouvés près du squelette bien conservé, placé du nord au sud, ainsi que le suivant.
Plusieurs gros clous recourbés; [)as de vases
7. Mardi, 25 mai. 171. D'informes débris de poterie ont été recueillis 1». prés du squelette, ainsi que des clous du cercueil et une belle fibule en bronze bien conservée, avec restes de tissu, la première que nous ayons rencontrée dans ces fouilles dans un état complet. La gravure ci-cunlre la représente en grandeur d'exécution.
Les fibules de cette forme étaient fort usitées dans te basempire et se rencontrent encoce dans des tombes mérovingiennes.
La nôtre ne manque pas d'élégance. Vue de face, elle présente l'aspect d'une croix nettement accusée par trois boutons saillants, dont l'un se trouve au liaut de la tige et dont les deux autres ornent les extrémités de la traverse- La tige forme une courbe en demicercle, une sorte d'anse, destinée à recevoir les plis du vêtement. Comme dans toutes tes fibules à queue massive, la broche est logée dans une profonde rainure, ouverte sur le calé gauche.
La fibule en or trouvée en 1653 dans la tombe du roi Cbilderic à Tournai appartenait à ce type, comme il est facile d'en juger par te dessin de
Chiflet, reproduit par M. l*abbé Cochet, qui la met en regard avec une série de fibules frauques, trouvées dans la vallée de TËaulne et de plusieurs fibules romaines de provenances diverses ^ Celle qui a été recueillie, vers 1856, avec d'autres semblables, dans les fouilles de la station romaine de Richborough, en Angleterre, est identique de forme & la nôtre, sauf rornemenlation de la lige'. Les fibules de cette forme n*étant pas fréquentes en Allemagne, d'après ce qui m*a élé affirme, je dois citer trois beaux exemplaires que j'ai remarqués dans les musées de Mayence, de Stuttgart et d'Augsbourg (Maximilianum). Ils ont, comme celui de Strasbourg, conservé intacte leur belle patine antique.
172. Près de la main du squelette une monnaie de Gordien III (SSS-S^-i), p'»" "». ^'. 7. moyen module.
Avers: Tête couronnée d'un diadème garni de pointes
(G) ORDIANVS AVG.
Revers: Une figure tenant de la gauche une haste.
173. Tombe intéressante d'un personnage de la huilième légion, dont * Tomhe.
la tète se trouvait protégée par cmci carreaux en terre cuite, formant j^- '« viii-i«Ki»n.
^ . Plan III, F, 8.
caisse. L'un des carreaux porte l'estampille de la légion. L'absence complète de clous semble indiquer qu'il n'y a pas eu de cercueil en bois. Aux pieds, nous avons relevé des débris de poterie commune; sur le corps un petit morceau de métal provenant d'une fibule. Une sépulture analogue, plus simple, la tête n'étant protégée ([ue par un carreau dressé, me fut signalée au delà du vieux chemin des glacis. Klle élail à mon arrivée ouverte et bouleversée. Aussi je n'en parle que pour mémoire.
174. Tombe orientée de l'est à l'ouest. Nous avons été frappé de la petitesse de la tête, presque sans front; elle a été recueillie. Tout auprès ont paru les restes d'un collier en verroterie; un peu plus bas, ([uelques boutons en métal d'une forme particulière. De nombreux clous du cercueil dessinaient les contours du primitif cercueil en bois.
Mercredi, 26 mai. 175. Direction du nord au sud. Sépulture de jeune femme. Un bracelet en torsade de cuivre se trouvait encore au poignet du squelette; une fibule simple sur la poitrine. Clous du cercueil.
176. S(juelette pnrfailement conservé, enterré de l'ouest vers l'est, à runiii. g. s.
Cochet, Le (omhean de Childvric 1, p. 21'» et
2. Ibid. p. 218. (!f. Jahrhucher etc. XLVI : Romische Gcwa}nhi(fflrhi, p. 'i.'» et snlv., ii"' 2 et 19. — Mémoires de la rominixsiofi des (nititjttifi's dir département de la Côte-d'Or. V. PI. XV, ii« 7 (sépultures de Chaniay).
une profondeur de 1™,10. Une monnaie frusie de pelil module, de l'époque constantinienne, un bracelet brisé, quelques fausses perles en verre et des fragments de chainette ayant formé collier furent trouvés dans celte tombe de fenime, dont le crâne d'un type remarquable est conservé au Musée d'anatomie. Aux pieds se trouvait un petit vase en argile blanc, avec couverte noire de peu de consistance; il renfermait des coques d'œufs écrasées. Il est haut de 0",11 el a la forme du vase figuré par le n*' 1 de la planche X.
rini.in.G, 8. 177. Tombe orientée comme la précédente. Quelques tessons; peu de
clous du cercueil. Le crâne a été conservé, pi-n m, G. 7. 178. Tombe d'enfant, sans vases.
riaMiii.G,8. 179. Tombe de femme, placée de l'ouest à Test. Beau bracelet en torsade. Les restes d*une grande aiguière en verre ont été recueillis à la gauche de la tête.
PI*!, nr. n, 8. 180. Tombe entièrement bouleversée, dans laquelle se trouvaient encore 'quelques débris d'un vase en poterie grossière, probablement brisé lors de Tonverlure. Les trois derniers jours de la semaine, 27, 28 et 29 mai, nous dûmes quitter cette partie du terrain, où nous avions avancé nos lignes de recherches aussi loin que le permettaient les monceaux de pierres amenées pour les constructions. Mes deux travailleurs furent occupés dans l'intervalle à quelques travaux de nivellement, puis à creuser des tran. Hian III. B D. 7. chécs , dcpuis les lombes 62-65.
La même opération fut continuée vers Test, dans les journées du 31 mai, du i^' et du 2 juin sans autre résultat que la découverte des rien III. E, 6. tombes 181 et 182. La première est tout isolée. Sans le passage des voilures, très-fréquent en cet endroit, surtout en octobre et novembre 1878, nous aurions peut-être retiré intact un verre d'une extrême délicatesse, orné de larmes saillantes. Il a été en quelque sorte réduit en poussière, au point qu'il n'est pas même possible de deviner sa forme. Les restes de quelques armilles et des bris de poterie sont tout ce que nous avons relire, piaa III. G. 7. La sccoudc renfermait les restes d'un vieillard auquel il ne restait plus une denl. Deux gros clous fermaient primitivement le cercueil, qui ne renfermait pas de vases.
A la suite de ces derniers travaux nous avons acquis la certitude que la limite sud de cette partie de la nécropole a été dépassée. Immédiatement après l'enlèvement des matériaux qui encombrent encore les carrés G, 6, el II, 5, 6, 7, nous reprendrons les fouilles vers l'est.
— iOI -
HUITIÈME RAPPORT présenté an Comité à la séance du 7 jaillct 1880.
Messieurs ,
En mellanl sous vos yeux les objets exhumés depuis la séance ilu mois de juin, je me permets d'appeler votre attention sur le nombre relativement considérable des vases en poterie , découverts dons la section des terrains explorés durant ce mois. La proportion des vases en ar{,*^iie, qui n'était jusqu'ici que de 1 sur 3, est montée à celle de 2 sur 5. Vous remarquerez aussi dans leur nombre quelques formes nouvelles et des exemplaires de dimensions considérables, puis qiieltjues objets de parure du plus baut intérêt. Durant ce mois, j'ai encore été secondé dans mes opérations par M. Cb. Bercbtold, avec un zèle et une patiente persévérance qui méritent éloges et que je me fais un devoir de signaler à votre attention '.
Je reprends la suite du journal.
Mercredi matin, 9 juin. L'emplacement où nous voulions opéier, était encore couvert de gros blocs de pierre et j'avais la perspective d'une longue et pénible attente, si je ne prenais un parti à cet égard. D'accord avec Tentropreneur des travaux, je les lis successivement rouler sur la terre déjà explorée, ce qui nous permit d'avancer au nord des tombes 170-171.
Ce travail préliminaire aclievé, nous fîmes aussitôt la découverte d'une sépulture du plus baut intérêt, dont j'ai bâte de vous entretenir.
La tombe 183 était, mali^^ré l'enlèvement d'une i)artie <le la terre en ^ Tombe
' " * di-jcunv fille; noDi-
1878, profonde de 1"^20. Elle renfermait le corps d'une jeune fille à peine ^"^J^'/f,** '^^ sortie de l'enAnjce, à juger |)ar les os bien conservés. La tête, légèrement '''*" "••*^'**inclinée vers la gaucbe, toucbait un des deux vasos placés au-dessus de la clavicule; c'étaient un flacon à panse s[)bér(iï(le avec col ébrécbé, présentant un fort étranglement à la place où il se délaclie de la panse
l. En roconnaissaiice dos sorvircs rendus, le comité a nnaiiiniomont voté une médaille eu arjçenl à M. Ch. Berelitold, ù la iln de la séance.
{cf. pi. Vil, 3), cl une coupe haule d'un galbe ngrëablc (cf. PI. VIII, 3). Tout près se trouvait une longue épingle en argent qui avait rclenu la Ghcvcliiro. Autour du cou. In terré rcnrermail les grains nombreux d'un collier en verre. Sur le bras gauche parut une fibule avec émail cloisonna, reproduite par la gravure ci-dessous. Un peu plus bas, dous trouvâmes léunis un bracelet en cutvre, les grains d'un collier en verre, onze épingles en ivoire, les restes d'un peigne en ivoire, plusieurs petits boutons denii-spliériques en ambre, en ivoire et en mastic avec incrustation en pâtes de diverses couleurs, ainsi rjn'nn grand boulon dont la partie centrale figure un damier en émaux «Je la plus grande finesse, entouré û'un cercle de petites roses, le tout cerné pnr une délicate mosaïque, divisée par vingt-deus sapins microscopiques en métal. Un second bouton en corne noire, ou plutôt un petit disque ayant pu servir à d'antres usages fut trouvé tout près.
C'était, comme on voit, te contenu d'un écrin de toilette; l'enveloppe a complètement disparu et avec elle sans doute maint autre objet cher à la défunte. A ses pieds se trouvaient deux ollas en terre, un vase en verre pareil à celui figuré sur la page 24, une coupe et une jatte en verre blanc oniée de petites dépressions (cf. pi. Vfll, 1). Tout près nous déterrâmes une douzaine de pèlerines, deux (lents de sanglier, un des plateaux d'une balance et vingt fonds de bouteilles empilées les unes sur les autres avec mélange de moules et de coques d'œufs. Les fonds de bouteilles ne me paraissent avoir eu d'autre destination que de servir de joue). J'allais oublier de dire qu'au milieu de ces objets parut un tube en verre bleu de 0"*,\'2 de long. Les dents de sanglier étaient peut-être réunies en demi-lune, avec un ornement en métal, comme on en trouve encoie aujourd'hui en Orient parmi les objets de toilette.
Plusieurs objets trouvés dans cette fosse opulente méritent de fixer notre attention. C'est d'abord la fibule avec broche à ressort, destinée à agrafer un vêlement dont une petite parcelle s'est conservée dans la rouille. La partie de devant a la forme d'un trapèze, divisé en quatre par un X grec, au milieu duquel parait une petite croix latine. Chaque petit trapèze est
orné (l*un point central cantonné de quatre autres en métui, se détachant sur rémail du fond, qui est d'azur. L'émail du X, que je n'ai pas osé nettoyer, a une tcinle grîsâlre. Est-ce le monogramme du Christ? On le croirait volontiers, surtout à cause de la petite croix centrale, si les croix n'étaient employées comme ornements sur plus d'un objet de toilette de provenance incontestablement pîiïenne et remontant à une haute antiquité. Il y a peu d'années, quand le célèbre Schliemann découvrit le trésor de Mycènes, ville détruite en 468 avant Jésus-Christ, on trouva parmi les objets faisant autrefois partie du costume royal des boulons richement ciselés en bois et platjués d'or, de la même forme que notre fibule, et présentant dans la bordure jusqu'à vingt-neuf croix à branches égales, d'un relief très-nctlement tranché \ La forme de la croix, que nous voyons partout imprimée dans la nature, comme le fait observer Saint-Justin*, se prête trop bien à l'ornementation pour qu'il faille nécessairement reconnaître une intention religieuse, lorsqu'on la rencontre dans les œuvres de l'homme, si aucun indice fournissant une preuve positive du christianisme ne l'accompagne.
Le bouton (diam. 0"^,04) rappelle celui qui orne notre collection et qui Bouton. fut trouvé dans une tombe de Lorenlzen^ mais il est plus riche et plus compliqué de dessin. La chromo- lilhogra[)hie seule pourrait en donner une idée. Au moment où il parut au jour, les émaux et les couleurs de la mosaïque brillaient du plus vif éclat, quoique l'objet ne fût pas entièrement nettoyé, ce que je me suis bien gardé de faire, (piand je vis le peu de consistance des parcelles microscopi^piesqui composent le cercle extérieur et qui ont perdu leur cohésion primitive. Un boulon de facture analogue a été découvert par M. l'abbé Cochet, à Knvermeux, et décrit par M. lioach Smith, qui n'a pas hésité à lui consacrer une des belles planches coloriées de ses Collcctanea\ On est assez d'accord pour considérer ces petits chefsd'œuvre de mosaïstes de l'époque du lias-Empire, quoicpfon en ait trouvé dans des tombes mérovingiennes.
1. ScHi.iKMANN, Mylcpua, p. '298 et 29'J, gravmv 378. La j^raviire 383 rcprrsiMili' un boulon ii(î môme forme, onié ilc 22 croix: le n" 3S5 en porte une clans les deux angles av^ws du bouton, dont le centre (l^ure une croix gannnalée. Un cercle les entoure.
Apohgin. I, c
3. Bitiiefin. (11*^ si'Tie», vol. I, p. 70, Procès-Yer])aiix. Planche <lans le volume lit.
4. (lociiKT. Iai ^'ormnndie souterraine, p. 307, i)l. XV. i. — Hn\f;u Smitm, CoUvclaïua anlitiua, vol. lit. pi. XX XV.
Disque. Lc dlsquc (diam. 0™,032; épaisseur 0™,0055) est fait au tour. Il est en
corne noire et a conservé son luisant comme s'il sortait de fabrique. L'ouverture (diam. 0™,008) est ornée de deux cercles concentriques sur la face principale. Vers le bord extérieur, le disque est orné d'un cercle disposé en torsade.
pianiii. G, 6. A l'oucst dc ccttc tombe se trouvait (184) celle d'un enfant, sans vases ni autres objets.
Plan m, H, 7. 185. Trois vases en poterie furent trouvés au-dessus des épaules du squelette; une grande aiguière diola, haute de 0'",295, avec goulot cerclé, une olla ordinaire en argile blanc et une assiette à bords élevés de 0™,17 de diamètre.
iM..n III. G. 6. Jeudi, 10 juin. 186. Renfermait une olla bien conservée aux pieds du
défunt. Elle est en argile noirâtre sans couverte. Plan ni. G, 6. 187. Tombc d'enfant. Bris de verre.
pj-niii. H, 6. 188. Tombe profonde de 1™,35. Nous y avons trouvé uile boucle de Monnaie. ceiuturou sur le bassin, une monnaie Irès-oxydée de Constantin le Jeune
près de la main droite et cinq vases réunis aux pieds: deux ollas en
poterie, un verre à boire, une coupe et enfin un verre de la forme d'une
retorle, égal à celui qui est figuré à la page 24.
pianiii, il. 7. Vendredi, U juin. La tombe 189 ne renfermait que le squelette et quelques bris de poterie commune.
pianiii.ii. 7. Aux pieds du squelette 190 gisait un flacon, petit, en verre, dont le goulot est déformé. Le crâne était d'une grande délicatesse et semblait appartenir a une jeune femme. Les nombreux clous qui dessinaient par leur position la forme du cercueil en bois, comptent parmi les plus petits que nous ayons trouvés. Ils ne mesurent que de 0™,07 à 0™,09.
Plan m. G, c. 191. Tombeau de femme, orienté comme les cinq précédents du nord au sud. Aux pieds de la défunte, une fiole de forme allongée (cf. pi. VIU , 3) ■ et une coupe en verre. Sur la poitrine, deux petits objets en verre, peutêtre des amulettes. Trois bracelets en bronze garnissaient chaque bras. A la hauteur des genoux nous avons recueilli un grand nombre de clous en fer, à tête arrondie, pareils à ceux qui sont habituellement rencontrés aux pieds des squelettes. Leur usage ne m'est pas encore expliqué. Le crâne, très-faible et dégarni des dents, parait avoir appartenu a une personne d'un âge avancé.
Plan m. G. 6. 192. Squclcttc bien conservé et de fortes dimensions, sans vases funéraires.
193. Un petil vase en poterie rouge aux pieds du squelette. Il a la forme pi» m. h. e. de celui figuré par le n^ 10 de la pi. X, mais il a perdu presque complètement sa couverte, qui était très-faible.
194. Tombe d'enfant orientée du nord au sud. Vase en poterie aux pun m. h. a. pieds. Il est en argile rouge et offre les dépressions déjà précédemment observées (cf. pi. X, 1).
195. Le moment était proche où nous allions rentrer en ville, quand pianiii, h. o. une trouvaille extraordinaire attira noire attention. La fosse que les ouvriers avaient ouverte en dernier lieu, était déjà creusée à une profondeur
de 1™,25, sans qu'on arrivât à un squelette, quoique la terre eût pris une teinte violacée après les premiers coups de pelle. Cet indice, qui ne nous avait jamais trompés jusqu'ici, devait-il cette fois se trouver sans valeur? Ordre fut donné de continuer à creuser. Noire élonnement fut grand, quand tout à coup nous rencontrâmes la carcasse assez bien conservée d'une tête de bœuf et un nombre considérable de gros os en partie calcinés provenant de l'animal, mêlés à des cendres et des cbarbons. La tête était à peine enlevée que nous vîmes paraître le vase en verre, muni de deux anses, que vous avez, Messieurs, parliculièremenl observé au commencement de la séance. C'est le plus grand verre diola que nous possédions (hauteur, 0"^,32; diam., 0™,1 96). Malheureusement la pression qu'il a subie et le contact avec les ossements en ont fortement décomposé plusieurs parties, et ce n'est qu'avec beaucoup de peine qu'il a pu être mis en état de supporter un transport. Au-dessus de l'épaule droite du squelette et faisant pendant au grand vase, se trouvait un gobelet à boire en forme de cône tronqué et couvert de dessins géométriques taillés dans le verre, rappelant ceux qui ornent notre beau canthare(pl. 11). Aux pieds du squelette nous fumes surpris de trouver sept flacons soigneusement fermés avec du métal, n'ayant qu'une faible ouverture pour laisser écouler les eaux de senteurs; car telle a sans doute été leur destination. La position de ces verres, serrés les uns contre les autres et formant à peu près un carré, faisait voir qu'ils étaient primitivement classés dans une ciste en bois, qui a été consumée depuis lonj^temps*, mais dont l'entrée de serrure a été trouvée, ainsi que la garniture en métal, qui est sans ornements. Un autre vase en verre blanc, d'une étonnante finesse, avait été déposé à côté de cette cassette; il n'en reste que des bris.
l. V. le dessin d'une de ces cassettes, appelées alabastrothèques dans le Dictionnaire des antiquités grecques et romaines, par MM. Cn. Darembrro cl Em\. Saglio, en voie de publication; p. 177. ll^r loi.
Sur le tibia droit était placé une pèlerine. Une belle épingle à cheveux en argent, avec grosse tête facettée, a été recueillie au vertex.
Le squelette était orienté du nord au sud et enseveli à une profondeur de 1",65 (niveau actuel). Deux grands clous du cercueil ont été trouvés, Tun près de la tête, l'autre aux pieds de la défunte.
pi"in*G*5* Samedi, i2 juin. 196 et 197. Deux tombes d'enfant, posés d'équerre.
La première renfermait un vase en terre cuite (cf. pi. X, 3); le second
en contenait deux de la forme ordinaire des ollas. riio ni. H, 5. 198. Belle fibule près de l'épaule gauche. Deux vases en poterie aux
pieds : une jatte et un gracieux cruchon avec goulot garni d'un bord saillant,
tous les deux en argile rouge, sans couverte. La fibule a la même forme Plan III. G. 6. quc cclIc qui a été retirée de la tombe 171. pÎMin'iH.'e; lÔÔ 6l 200. Sans vases. Le crâne du premier squelette est aujourd'hui
au Musée d'anatomie. pitniii.H, 6. 201. Verre bien conservé recueilli au-dessus de Tépaule gauche du
squelette. 11 est de forme ovoïde allongée, à large ouverture et richement
irisé. Le crâne a été déposé au Musée, pianiii. H 5. 202. Lcs rcstcs du crâne et des autres ossements du squelette se
OiMmenU calcinas ■
'*^7i"n"hulaïion" trouvaicut en partie calcinés au milieu de cendres et de charbons, comme si le défunt avait été brûlé dans la fosse. Près de la tête ont paru quelques fragments de cuivre et de fer oxydé, mais sans forme pouvant faire deviner leur provenance. A la hauteur des reins gisait une boucle de ceinture en cuivre, aux pieds, un petit pot ébréché en argile jaunâtre, avec couverte noire.
Plan m, H. 8. Mardi, i5 juin. 203 et 204. Deux tombes orientées du sud au nord.
Dans chacune un flacon en verre brisé.
Plan m, H. 6. 205. Grande olla en terre cuite (hauteur: 0",22o; diam.: 0™,194.); petite
bague en cuivre à un doigt de la main droite; grains de collier. Plan III, II. 6. 206. Une belle aiguière à anse ondulée et une coupe en verre, brisées
dans la tombe, qui devait renfermer encore un troisième vase d'une
grande délicatesse, tout pulvérisé.
Plan III, H.». 207. Absence de vases. Remarquable crâne, aujourd'hui au Musée
d'anatomie, ainsi que celui de la tombe suivante. Plan III, H. «. 208. Une belle épingle, de nombreux grains d'un collier, une olla en
terre cuite et une médaille de Dioclétien ont été retirés de cette tombe de
femme. La monnaie est de moyen module et porte : Avers: Tcte laurée avec l'inscription DIOGLETIANVS P. T. AUG.;
femme offrant une couronne de la main droite et tenant une corne d'abondance de la gauche, GENIO POPVLI ROMANI. Au bas de la figure PT. (percîissa Trevirisf),
L'olla est une des plus grandes provenant de ce cimetière. Elle mesure en hauteur 0^,255 et a un diamètre de 0^,206.
Plan in, H. s.
Mercredi, 16 juin. 209. Une olla de grandes dimensions (haut.: 0"\27), pi^n m, ii, 6. un autre vase en poterie, brisé en terre, et quatre petites perles vertes pouvant provenir d'un bracelet se sont trouvés aux pieds du squelette.
210. Tombe bien conservée. Près du crâne, un petit vase en verre fort délicat et brillamment irisé; deux autres aux pieds. Ils sont en arj^ilc jaunâtre, d'une forme qui a déjà plusieurs fois paru dans nos fouilles (v. pi. X, 3 et 7). Sous la main droite, trois petites monnaies, placées et comme collées Tune sur Tautre par Toxydalion, qui en a rendu une complètement méconnaissable. Les deux autres sont de Constantin.
211. Belle aiguière au-dessus de la clavicule droite. Le vase a la forme marquée des n°* 1 et 2, pi. VU. Restes de bracelets en métal, et d'une parure analogue à celle figurée à la page 35. Crâne conservé.
Pbn III. II. 5.
212. Pou d'ossements. Une coupe en verre, une tasse en poterie commune, mais de forme élégante, sont trouvées aux pieds. Sur le corps se trouvait un grain allongé, composé de plusieurs sortes do pâtes argileuses diversement coloriées et présentant un dessin en chevrons. Tout à côté je recueillis une pelile amulette eu forme de tôle d'animnl, percée |)Our être enfilée, un certain nombre de grains facettés, d'un vert tendre, et deux monnaies.
L'une (les deux nioiuiaics est percée et se trouvait autrefois à un bracelet ou à un collier. Elle est parfaitement conservée. Petit module.
Plan iri. 11. &.
Plu III. H. 5.
Sarcophage
eu pierre pîUé
ra 1878.
MédaiUe.
PUn m. H, 5.
Avers: Tête couronnée d'un diadème en bandelette CONSTANTIN VS n^\. NOB. C.
Revers: Porte de ville surmontée d'une étoile PROVIDENTIAE CAESS. La seconde monnaie n'est plus reconnaissable.
Le grain allongé, que notre gravure donne en grandeur naturelle, a le Tond bleu et les chevrons jaunes.
Jeudi, 17 juin. 213. Ce numéro marque un sarcophage en pierre, vidé en automne 1878. Les ossements s'y trouvaient pêle-mêle et dans le plus grand désordre. En examinant de près la terre, nous y trouvâmes encore une belle médaille de l'empereur Constance Chlore, père de Constantin le Grand. Cette médaille rappelle l'apothéose de Constance et doit avoir été frappée après sa mort. Autour de la tête voilée on lit: DIVO CONSTANTIO. Le revers figure l'entrée d'un temple au-dessus duquel se trouve un aigle, avec la légende MEMORIA . DlVl . CONSTANTI.
A côté du cercueil nous relevâmes de faibles débris d'un v«ise en verre, qui doit avoir été d'une grande délicatesse et qui présentait de petites larmes saillantes. Les fragments brillaient des plus beaux reOets de la nacre de perle. Ce vase a sans doute été brisé lors de l'ouverture du cercueil comme maint autre aujourd'hui perdu pour la science. Je me figure la hâte et l'empressement que des ouvriers inexpérimentés ont dû mettre à extraire ces objets délicats, qui ont été brisés entre leurs mains avant d'être complètement arrivés au jour, toutes les fois qu'on ne les rencontrait pas sur la surface du limon durci, ce qui n'arrivait que dans l'un ou l'autre sarcophage bien fermé. Pour être complet dans mon rapport, je dois ajouter que parmi les débris d'un vase vernissé, de facture moderne, qui se trouvaient à la profondeur du sarcophage, on trouva encore une petite plaque en métal, estampillée du nom de LOTIIAR von
KÔPPEN.
Le sarcophage, que nous avons laissé en place, mesure 1™,76 en œuvre sur une largeur uniforme de 0™,42 et une profondeur de 0™,29. L'épaisseur des parois varie de 0",07 à 0™,08. Le couvercle est à quatre versants avec arêtes vives; il est orné aux angles des acrotères cubiiiues que nous avons déjà observés plusieurs fois.
214. Au pied de la tombe, mais complètement brisée, Tine belle retorte de la forme figurée page 32. Elle a été, autant que le permet la fragilité du verre, recomposée. Ce vase, sur lequel se dessine une série de filets verdâtres partant d'une tige commune et suivant les contours gracieux du réservoir, le tout soufflé comme nos verres rubanés modernes, se corn-
pose d'une substance vitreuse fortement irisée. L'exfoliation est telle, qu'il ne restera bientôt plus rien de sa robe antique, due à l'action de l'azote sur le verre.
216. Squelette sans crâne. Celui-ci avait probablement été enlevé par rianin, h.s. un ouvrier. Parmi les ossements en désordre, les bris d'un vase en verre et une olla ébréchée mesurant 0"™,28 en hauteur.
216. Tombe d'enfant. Restes d'un bracelet en bronze et un vase en argile pian m. h. s. blanc, avec mauvaise couverte noire (cf. pi. X, 2).
217. Aux pieds du squelette, une grande aiguière en verre, à anse rianiii, i, s. ondulée, mais ayant perdu le bord du goulot, et un petit vase en argile jaunâtre de la forme d'un cruchon, privé de son anse qui n'a pas été retrouvée. 11 est marqué de taches en couleur rougeâlrc. Ossements peu conservés.
Vendredi, iS juin. Rencontre d'un sarcophage en pierre (218) à la pianiii, 1,5. limite des anciens glacis. Ce sarcophage, pareil au précédent, paraît avoir été vidé il y a bien longtemps. On avait pour cela enfoncé un coté et une portion du couvercle. En quittant, les travailleurs avaient déposé sur le cercueil un vase en poterie grossière et une lampe en terre cuite, à fond cassé, puis tout fut recouvert de terre. Nous n'y avons plus absolument rien trouvé que quelques bris de poterie. Dimensions: 1^",96, largeur aux pieds et à la tète (longueur en œuvre) 0"^,40; profondeur 0'",29; épaisseur des parois 0°^,08 à 0'",09. Ce sarcophage est le dix-neuvième qui ait été signalé dans ces fouilles depuis automne 1878. Nous l'avons laissé à sa place comme le précédent.
Les carrés II, 7 et 8, 1, 6, 7, 8 n'étant pas abordables à cause des voies ferrées provisoirement étai)hcs sur le terrain pour le voiturage des matériaux servant à la construction du grand bâtiment qui s'élève au sud, nous dûmes abandonner la place. Je fis alors conlinucr les recherches au nord. Une fouille faite au sud des tombes 122 et 123 (()1. 111, E, 3), place que j'avais notée en novembre 1879 comme devant être examinée de plus près, nous valut la découverte d'une tombe (219) remarquable. A côté du crâne pianni, e. 4. très-bien conservé et incliné vers la droite se trouvaient au-dessus de la clavicule droite un flacon piiiforme bien conservé, de l'autre côté un barillet brisé, marqué au fond de l'estampille V CAUANOA, cell(i fois s-comi hariiiei
puriaiitrfBtampille
flrès-lisible. La main gauche tenait une monnaie de petit module à reflîgie cauanoa. de Maximien Hercule, voilé et jouissant des honneurs de l'apothéose DIVO MAXIMIANO (SEN) P. O(PTLMO). Sur le revers: une femme assise, Mejaiiie. autour d'elle les mols(REQVlES)OPTlMORVM MERITOR VM. Deux boucles
et de oombreui clous des souliers farent retirés à la place des pieds; des clous semblables se trouvaient le long du tibia gauche jusipi'à la hauteur du genou, détail observé pour la première fois durant ces fouQIes. Trois clous du cercueil, de dimensions extraordinaires (0™,S0), ont également été conservés. Le Oacon mesure (P^IS en hauteur; le barillet 0™,30. rum m. F. 9. La tombe d^enfant (220) ne renfermait que quelques débris d*un vase en pi^luiF.i! ^^^ cuite, de même que les sépultures 221 et 222, dont nous avons retiré les ci-ânes. Cette dernière tombe était orientée du sud au nord.
Samedi, 19 juin. Six tombes furent ouvertes ce jour, qui est le trente-deuxième que j'ai passé dans la nécropole depuis ce printemps.
pi«iiii,F, î. 223 et 224 ne contenaient que les squelettes. La première était orientée du sud au nord. Le squelette 225 était accompagné de tessons en poterie commune. Une épingle à cheveux en argent et deux armilles en bronze avec ornementation soignée sont les seuls restes de sa toilette
pimiii.e.3. féminine. Dans la sépulture 226 se trouvait un vase diota d'une belle
piMiiii,F,î. transparence, haut de 0",19, sur un diamètre de 0™,i06. La tombe 227 renfermait un squelette bien conservé, dont nous avons relire le crâne. Quelques bris de verre et un vase en argile de pâle grossière se trouvaient aux pieds. Un vase en poterie de fortes dimensions, mais
puaiii.B,?. brisé en terre, fut retiré de la sépulture 228. C'est le dernier objet retiré de ces fouilles, qui ne pourront être continuées que lorsque les carrés H, 7 et 8; I, 6, 7 et 8, aujourd'hui couverts de matériaux et en partie traversés par des lignes provisoires de chemins de fer, seront libres.
Durant ces derniers jours, en creusant les fondations du grand hangar pour locomotives, on a rencontré au sud de la partie explorée de notre cimetière et à deux mètres de profondeur une couche de gros moellons, mêlés à des cailloux et à des briques en petite quantité. Elle s'étendait sur une largeur d'environ douze mètres et a pu êlre suivie sur une longueur de près de quatre-vingt-dix mètres. De l'avis de MM. les ingénieurs du chemin de fer qui ont examiné ces stratiGcations, il faut y voir les restes d'une route ancienne, mais qui ne présente aucun des caractères propres aux voies romaines. Le plan II en indique la direction par les lettres G G'.
Les frais de cette troisième campagne se montent à 314 fr.; en somme, les fouilles ont coûté jusqu'ici à la Société 1184 fr.
RESUME ET CONCLUSIONS
Soixante-douze jours ont été exclusivement consacrés aux fouilles qui nous ont fait constater rexislence de plus de 250 tombes. Le terrain fouillé comprend environ 45 ares, celui qui resterait à examiner avec chances presque certaines de rencontrer des sépultures répond à une superficie de 4 à 5 ares. J'ai dit plus haut qu'il ne m'a été possible jusqu'ici d y faire des recherches, la place étant constamment obstruée de matériaux ou couverte de rails pour le service des entrepreneurs. Il m'en a coulé d'arrêter là mon travail.
Mais tout en admettant que l'avenir puisse nous réserver la découverte de plus d'une donnée nouvelle et propre à élucider ce qui est encore obscur dans ces antiquités sépulcrales, il semble que l'examen attentif et consciencieusement poursuivi jusque dans les moindres détails de plus de 200 lombes, m'autorise à donner, dès aujourd'hui, quelques conclusions, sans que je risque trop de les voir ultérieurement démenties par des faits nouveaux. Je les donne, du reste, sans parti pris, n'ayant d'autre ambition que de réunir, avec le plus grand scrupule, les pièces d'un procès à instruire. Le dossier en reste ouvert et accessible à chaque homme de science et d'étude.
Modes de sépulture.
Deux systèmes de sépulture ont pu être étudiés dans les deux portions livrées à notre exploration. Le premier, l'incinération, plus ,.. wo<'« ancien, est de beaucoup prépondérant vers l'ouest, dans la direction de Kœnigshofen. D'après les communications orales d'anciens ouvriers employés au terrassement, de nombreuses urnes, remph'es de cendres
et d'ossements calcinés, ont été renconirées lors de l'eicavaiion des fossés actuels et de la cunelle. J'ai tnoi-mèine recueilli, au pied des nouveaux remparts, à la date du '2 octobre 1878, quatre ossuaires ou caisses, dont trois grossièrement taillées comme celles qui proviennent de Kœnigshoren et dont les gravures sont ici reproduites; la quatrième se distingue par une laille régulière, et se rapproche par la Torme de celles conservées à Cologne, Mayence et dans d'autres villes. Les unes étaient com-
plètement vides, les autres ne renTermaienl plus que des fragments de l'urne en verre. Cinq urnes cinéraires bien conservées et remplies de restes calcinés ont été trouvées sous mes yeux, sur un espace fort restreint, le seul à peu près qui ne fût pas encore entamé par les Iravnux de fortification. Elles étaient à une profondeur de 1>",10 à 1n>,30, avec une série de vases en argile de couleur jaunâtre. Le nombre de corps inhumés dans cette portion du terrain est réduit à trois. Les urnes cinéraires étaient garanties soit par des briques réunies de façon h laisser une
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cavité capable de recevoir encore quelques vases accessoires^ soit par un assemblage de fortes pièces de bois formant caisse; il n'en restait plus que les clous oxydés. L'absence complète de ces clous dans deux de ces sépultures ferait croire que les moins fortunés étaient traités sans ces précautions. On s'est contenté de couvrir l'ouverture d'une écuelle ou d'un plat en terre cuite.
A l'est, sur le terrain des anciens glacis, le système d'inhumation Modo
' o » j d'inhumation.
domine à peu près exclusivement. Sur 242 corps, dont il a paru des restes, deux seulement* avaient subi l'ustion, presque tous les autres avaient été livrés à la terre, après avoir été placés dans un cercueil, plus ou moins riche, suivant Tétat de fortune ou le rang des défunts. A peine une douzaine d'individus semblent avoir été ensevelis en terre libre, sans enveloppe sépulcrale.
Deux personnages étaient enfermés dans des cercueils en plomb, qui se trouvaient eux-mêmes placés, Fun dans un coffre en pierre, Taulre dans une caisse en bois. Ils appartenaient sans doute à la classe des plus riches, car les cercueils en plomb comptent parmi les plus grandes rarelés sur les bords du Rhin. Il y a vingt ans on n'en avait pas encore découvert un seul en Allemagne*.
Dix-neuf corps ont été trouvés dans de grands sarcophages en grès des Vosges, fabriqués probablement au pied du château de Frankenbourg, dans le Val de Ville, à juger par la matière qui se trouve dans une carrière voisine'.
Quatre squelettes étaient étendus dans des caisses formées de grands carreaux en terre cuite. Ces caisses étaient garanties au dehors, soit par une maçonnerie (p. 92) ou du moins por un assemblage de grosses pierres (p. 33), soit par les forts madriers d'une enveloppe en bois (p. 20).
Dans un sépulcre, le fond seul était garni de tuiles (p. 61), dans un autre le squelette se trouvait étendu sur des briques; quelques bri(|ues de grandes dimensions fermaient la tombe, dont les parois étaient grossièrement maçonnées avec des moellons (p. 82).
l.Je dois rappeler cependaut la trouvaille d'un ossuaire vide qui peut avoir été découvert sur ce terrain. V. page 13, note.
2. LiNDENSCHMiT. Die vaterldndischen Alterthumer der jiirstlich lîohenzoller'schefi Sammlungen zu Sigmaringen. In-i". 18GÛ. P. 4, note.
GommuoicatioD orale de H. le professeur Schimpcr
Le plus grand nombre des morts était déposé dans des cercueils en bois. Il ne reste de ces derniers que les clous en fer, à forte télé arrondie, qui reliaient les ais. A juger par leurs dimensions, qui atteignent jusqu'à O"',^^ dans leur état actuel, on n'a pas économisé le bois pour charpenter ces caisses mortuaires auxquelles le nom de c Todtenbàume » a été conservé dans la bouche du peuple jusqu'à nos jours. Des fragments, conservés dans la rouille des clous, ont été reconnus appartenir à des sapins. La plupart de ces cercueils, très-larges à la tête, s'amincissaient vers les pieds. Aucun n'avait les angles renforcés par des ferrui*es cornières ou d'autres garnitures en métal.
Quant aux sarcophages monolithes, ils ressemblent pour la forme et pour l'appareillage à la plupart de ceux qui ont été découverts dans les derniers temps à Mandeure, Benfeld, Erstein, Stephansfeld , Saverne, Rheinzabem, Spire, Worms, elc, que les archéologues font remonter à la fin de l'empire romain. Complètement dépourvus d'ornements et d'inscriptions, puisqu'ils devaient être recouverts de terre et rester cachés aux yeux , ils s'amincissent presque tous légèrement vers les pieds , ainsi que les cercueils en bois. Aucun ne présente de cavité spéciale pour la tête, n d'ouverture circulaire au milieu du fond, comme cela parait dans les sarcophages d'un âge moins reculé.
Sur dix-neuf couvercles, que nous avons pu examiner, sept sont convexes (v. coupe 37 [29]), douze présentent quatre versants avec arête en bâtière. Parmi ces derniers, un seul offre la traverse formant une croix avec l'arête principale du pignon. Le sarcophage auquel il appartient ne provient pas de nos fouilles, mais se rattache à notre cimetière. Il a été déterré, en 1767, dans une propriélé voisine de la butle de Saint-Michel, faisait partie du musée Schœpflin, et a été retrouvé intact sous les décombres du Temple-Neuf en 1871. Le plus grand nombre de ces couvercles sont ornés aux angles de cubes très-grossièrement appareillés, à l'exception d'un seul, qui est traité avec plus de soin. C'est aussi le seul qu'on n'ait pas évidé pour en diminuer le poids; il appartient au sarcophage 25, et se trouve figuré à la page 31 .
La profondeur des fosses creusées pour recevoir les morts varie. En tenant compte du nivellement du terrain, d'après les chiffres qui ont été mis à notre disposition, la profondeur moyenne est de 1 mètre pour le plus grand nombre des sépultures. Les tombes creusées jusqu'à 3 et 4 mètres de profondeur forment de rares exceptions (v. page 56).
Disposition et orientation des tombes.
Si les renseignements que les ouvriers m*ont fournis sur la position des six premiers sarcophages en pierre, sont entièrement exacts, les tombes les plus importantes et les plus riches étaient toutes alignées, parallèlement à la voie romaine, sur plusieurs rangées assez peu régulières et distantes Tune de Tautre de quelques mètres, comme on peut voir sur le plan. L'irrégularité est plus grande pour les sépultures avec cercueils en bois. Ceux-ci semblent disposés sans système arrêté, en groupes plus ou moins nombreux, sans distinction apparente de fortune, d'âge ni de sexe.
Notons cependant au sud-est du cimetière le nombre assez considérable de tombes d'enfants, rangées à peu près toutes près de sépultures de femmes, ce qui indique qu'on cherchait à rapprocher autant que possible les membres d'une même famille*.
A peu d'exceptions près, l'orientation des tombes est déterminée par deux courants de traditions funéraires très-distincts. Sur 238 individus dont la position a pu être constatée, 146 étaient uihumés du nord au sud, 73 du couchant vers le lever du soleil, H du sud au nord, 4 de Test vers l'ouest. Quatre avaient des positions intermédiaires.
Parmi les sarcophages et sépulcres de distinction, (|uatre seulement étaient dirigés de l'ouest vers le lever du soleil; ils renferruaient chacun un squelette de femme.
Nous manquons des éléments nécessaires pour expliquer les différences d'orientation, si nettement accentuées dans notre cimetière. 11 semblait naturel, de prime abord, de voir une influence chiétienne dans l'ensevelissement de l'ouest à l'est, car l'usage des chrétiens d'enterrer leurs morts, les pieds tournés vers l'orient, a certainement un rapport intime avec l'orientation des prières publiques et des édifices sacrés prescrite par les constitutions apostoliques et remontant dès lors à une haute antiquité. Mais en réfléchissant que cet usage était déjà celui de plusieurs peuples anciens, bien avant leur conversion au christianisme, il ne nous est permis de tirer aucune conclusion en faveur de cette thèse, d'autant moins
Cf. Cochet. La Normafidie souterraine, 13i
La môme remarque a 6tô faite daus plusieurs cimetières de l>poque mérovingienne. Y. LiNDENSCHMiT. Hafidbuch der deutschen Aller tinnnskunde, I, 126.
que la seule tombe de notre cimetière, qui ait renfermé un indice incontestablement chrétien, la remarquable coupe historiée, était dirigée du nord au sud.
La position des corps avec pieds tournés vers le midi, si Fréquente dans notre nécropole, a été constatée dans plusieurs cimetières antiques de la Normandie par M. l'abbé Cochet, qui attribue cet usage à une population ou tribu arrivée du Nord et fixée sur les côtes de la Manche. Ce peuple, dit le même observateur, sans contredit Tun des mieux renseignés sur les antiquités sépulcrales, tourna les pieds de ses morts vers le sud € comme des enfants du Septentrion qui sortent du pôle et qui font voyage vers le Midi. On les disait morts en route, mais saluant, du haut de la colline, la terre de promission qu'ils venaient conquérir ^»
Position des corps dans la tombe.
Leur état de conseryation.
Tous les corps inhumés étaient étendus sur le dos, la face tournée vers le ciel ou inclinée vers un côté. Cette inclinaison s'explique par la rapide décomposition des chairs au milieu du vide que laissait le cercueil, qui ne s'affaissait que plus tard et souvent irrégulièrement. Quatre avaient la tête relevée et inclinée vers la poitrine. Les dimensions trop restreintes du cercueil ont nécessité cette position pour un cas (p. 85), ce qui ne paraît pas avoir eu lieu pour les autres (p. 61, 62, 66). La tête reposait-elle primitivement sur un objet aujourd'hui disparu par la décomposition? Nous n'avons rien rencontré qui pût nous fournir un renseignement. La tête était tout entière engagée dans le lehm; ni brique, ni pierre, pouvant servir de support ne se trouvait dans le cercueil.
Les mains et les bras suivaient généralement l'horizontale anatomique, en d'autres termes, étaient alignés le long des côtes; les jambes étaient dans leur position naturelle. Une fois sur vingt-cinq nous avons rencontré les mains croisées sur l'abdomen ; une fois seulement elles étaient pliées sur la poitrine, comme pour la prière. Presque toutes ces exceptions ont été observées dans des sépultures de femmes.
La Normandie souterraine, p
Une différence très-notable a pu être constatée dans l'état de conservation des corps, suivant le milieu dans lequel ils avaient séjourné depuis tant de siècles. Tandis que les ossements humains trouvés dans les sarcophages en pierre, ou dans des coffres fermés avec des carreaux en terre cuite, étaient en grande partie consumés, n'offrant plus que des restes poreux et tombant en poussière au contact, la plupart de ceux qui avaient été confiés à la terre soit dans des cercueils en bois, soit sans caisse sépulcrale, avaient résisté à la décomposition et parurent au jour étonnamment bien conservés, moulés en quelque sorte dans le lehm. Après la putréfaction du bois, le lœss envahit la cavité, enveloppa lentement le cadavre et empêcha les progrès des agents destructeurs sur l'ossature humaine, ce qui ne pouvait avoir Heu au même degré dans les grands coffres en pierre, dont la porosité amenait au surplus de continuelles eaux d'infiltration. La quantité d'eau, qui dans un moment donné avait pénétré dans l'un des sarcophages, avait atteint un niveau assez élevé pour remplir un barillet en verre, comme nous l'avons indiqué plus haut (p. 31).
Les corps appartiennent à des races d'hommes forts et vigoureux, remarquables par leur taille élevée. Nous avons signalé un squelette de femme de 1"™,85 (p. 18), un squelette de l'",97 de long; on a constaté des fémurs de 0™,43, 0"S44, 0"^,4.8, des tibias de 0^",345— 0^,375, des humérus de 0™,325 — 0™,345 en longueur. Presque tous les adultes sont morts à la force de l'âge. Il n'a paru qu'une dizaine de squelettes de vieillards.
Les mains et les pieds ont le plus souffert, cependant il s'en est trouvé qui n'avaient pas perdu la plus petite articulation. Les crânes étaient presque tous admirablement conservés. Un seul était fendu avec un instrument tranchant, probablement une épéc, détail qui n'a paru que lors du nettoyage. A deux ou trois exceptions près les têtes portaient encore la série entière de dents brillant du plus bel émail et rangées en ordre sans la moindre déviation. Dans deux cas seulement paraissent quelques dents malades.
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Types des tètes.
L'imporlance que les crânes si bien consenrés, et paraissant appartenir à la même époque, pouvaient avoir pour les études anthropologiques, ne m'a pas échappé. Environ quatre-vingts ont été remis à IL le professeur Waldeyer, après qu'une douzaine, et parmi eux de fort remarquables, m'avaient été soustraits (v. p. 2o). Vingt et quelques sont marqués du numéro de la tombe.
LfCur conformation offre des différences sensibles, comme il est facile de voir en jetant un coup d'œil sur les planches XII, XIII, XIV et XV qui reproduisent les vues de face et de profil de quelques-uns des types spécialement représentés dans notre nécropole.
Le n^l des planches XII et XIU figure un crâne doUchocéphalique, ayant appartenu à un individu mâle. Il porte le type germanique tel qu'il a pu être étudié dans les tombes alignées de l'époque franque et mérovingienne. M. le professeur V^^aldeyer le considère comme un des plus beaux exemplaires qui aient été déposés dans un musée.
Le n^ 2 de la même planche se rapproche de la classe des macrocéphales. Il porte le caractère mâle, est d'un prognalisme fortement prononcé et appartient au type brachycéphalique.
Le n^ 1 des planches XIV et XV représente un crâne macrocéphale comme on en trouve en Crimée, avec défoimation artificielle. Seul de son espèce sur notre cimetière, il provient probablement d'un individu de la race hunne ou avare.
Le n^ 2 de la même planche présente une variété nouvelle toute différente des trois types précédents. C'est un crâne de caractère brachycéphale très-accentué, au front bas avec bosses frontales proéminentes et aux larges racines nasales. Il est vraisemblable qu'il a appartenu à une femme. Il est intéressant de remarquer que, dans le nombre des crânes, quelques-uns ont une ressemblance très-frappante avec ceux de la population rurale actuelle d'Egypte, exposés au musée anatomique de Strasbourg.
En faisant la révision de tous les crânes conservés et en recueillant nos souvenirs relatifs à ce détail, nous constatons que le type brachycéphale est de beaucoup prépondérant. C'est le type généralement observé dans les cimetières gallo-romains. II est permis d'en conclure qu'à l'époque où notre champ d'exploration fut utilisé pour les sépultures, notre population urbaine appartenait encore en très-forte majorité à l'ancienne race du pays, asservie par les Romains.
Je dois ces renseignements à l'obligeance de M. le professeur Waldeyer qui prépare nn travail complet sur cette matière.
Le tableau suivant donne, d'après les mesures exactes des quatre crflnes ci-dessus énuroérés, l'horizontale de Gôllingue. La terminologie est empruntée à Broca K
Tableau de mensuration en centimètres.
Diamôtre antéro-postèrieur horizoDtaP
» • • maximum
TransTersal maximum
Basilo-bregmatique
Courbe Arontale totale
» » pariétale
• • occipitale totale
» • sus-auricnlairc
Total de la circonférence horizontale
Hauteur spino-alYéoIaire
Frontal minimum
Distance entre le front et Toreille
Distance entre l'occiput et l'oreille
Ligne naso-basilaire
Ligne basio-alyéolaire '
Largeur biinalaire
Distance des bosses pariétales
Diamètre astérique
Entre le milieu des cavités articulaires de la ma
choire inférieure
De la racine du nez au point symphysien
Hauteur symphysienne
Indice céphalique
Indice yertical
Du basion au point alvéolaire
Indices des Yêtements et objets de toilette.
Les corps étaient déposés dans la tombe revêtus de leurs habits et parés comme aux grands jours. Si les étoffes et même le cuir ont à peine laissé des traces sous l'action du temps, les boucles des ceintures et des souliers, les clous dont on garnissait les chaussures, les boutons et les fibules qui servaient à fermer ou à agrafer les vêtements, ont été conservés dans une série de tombes et viennent à l'appui de noire assertion, du reste conforme à d'anciens textes. Kirchmann cite les dispositions testamentaires d'une dame romaine qui spéciQe les colliers de perles et les virioles de pierres précieuses qu'elle désire porter dans la tombe*.
Nos fouilles ont mis au jour d'assez nombreux objets de parure de femme. Des colliers en verroterie, des bracelets, les restes de chapels ou couronnes ceignant le front des vierges, des épingles en or ou en argent, en bronze et en ivoire trouvées à la place qu'elles occupaient près de la tête, des bagues, des boutons, des fibules, etc., montrent qu'une main amie s'est acquittée d'un devoir de piété suprême, en soignant la toilette de la défunte avant les funérailles.
Il n'est resté autre chose du costume des hommes que des boucles de ceinturons et quelques boucles de chaussures, ainsi que les clous qui garnissaient la semelle. Dans plusieurs cas l'oxydation a uni les têtes des clous et en a formé une masse compacte, laissant parfaitement reconnaître les clous avec leurs distances respectives, qui étaient de 8 à 10 millimètres.
On peut s'étonner du petit nombre de ces agrafes ou fibules, qu'on rencontre si fréquemment dans les tombes depuis l'invasion des Romains jusqu'à l'époque carlovingienne, et dont plusieurs collections en Alsace renferment des échantillons variés. Nous en avons recueilli six, appartenant toutes au Bas-Empire.
1. Funerari me arbitrio yiri mei yoIo et inferri mihi qnaecumque sepulturae mese causa feram ex omamentis, lineas duas ex margaritis et yiriolas ex smaragdis. Kirchmann. De funeribus Romanorum. Lugd. Batav. 1672, p. 325. — Cf. Lettres de Pline, liyre U, epistola ad Galylsium.
Objets placés dans les tombes.
f^ Vases.
Le savant explorateur des cimetières antiques de la Normandie considère l'usage de placer des vases dans le tombeau de Thomme comme la plus ancienne de toutes les pratiques religieuses des funérailles. «Cette coutume, qui remonte au berceau de l'humanité, a traversé les siècles avec la grande famille humaine, et il y a cent ans à peine qu'elle a quitté le sol de la France*.»
Plus de deux cent cinquante vases ont été exhumés des cent quatre-vingts tombes qui avaient échappé à toute investigation antérieure à nos fouilles, sans compter les tessons trouvés dans les sépultures appartenant sans doute à la classe des pauvres, dont la famille ne pouvait pas faire les frais d'un vase entier, ni les restes de verres brisés en trop de morceaux pour laisser deviner leur forme. Soixante-huit tombes n'en renfermaient qu'un seul; les mieux partagées en contenaient cinq ou six, dans une seule nous en avons rencontré neuf. Ces chiffres sont loin de ceux cités par quelques archéologues français qui en ont trouvé trente ou quarante, et exceptionnellement jusqu'à quatre-vingt-sept, dont cinquante-six en verre dans un seul tombeau \
Dans notre cimetière les vases en verre sont à la fois les plus nombreux et les plus remarquables par Télégance de la forme.
Plusieurs d'entre eux peuvent être considérés comme des objets de luxe, utilisés pour le service de tabh^ dans des occasions extraordinaires, tels que le canthare (pi. IV), la belle aiguière au goulot orné d'une bandelette émaillée à jour (pi. V, 1 ), la coupe et les tasses décorées d'émaux en couleurs. D'autres semblent avoir été destinés à figurer sur une étagère, comme la petite lagène à filigrane dorée, trouvée près de Téglise de Saintc- Aurélie, l'élégante coquille aux reflets chatoyants de la nacre de perles, le bol historié d'une scène de chasse et les petits lacrymatoires ou fioles à essences qui ont été recueilhs. Un seul, le plus remarquable entre tous, fait reconnaître une destination religieuse par les représentations
1. Cochet. Archéologie céramique eu sépulcrale, ou l'art de classer les sépultures anciennes à l'aide de la céramique. In-i". Paris, 18G0, p. 3.
2. FiLLON. Description de la villa et du tombeau d'une femme artiste gallo-romaine découverte Medard -des- Prés (Vendée), ln-4''. Fonteiiay, lSi9.
bibliques qui le décorent. Esl-ce un calice ayant servi au sacrifice de la messe, est-ce la coupe dans laquelle le défunt a reçu le précieux sang du Christ avant de mourir? On sait qu*à Tépoque à laquelle nous devons rapporter ce précieux objet, les calices en verre étaient en usage dans beaucoup d'églises, et des savants d une haute autorité ont admis que beaucoup de verres historiés , trouvés dans les catacombes , ont été des calices à Fusage des fidèles dans la réception du sang eucharistique ^
On remarquera des difierences sensibles dans la qualité du verre. Quelques vases sont d'un blanc mat, presque opaque; ils sont d'une fragilité extrême, d'autant plus étonnante que l'épaisseur de la matière vitrée est plus forte. Us ont cela de commun avec les verres les plus ordinaires, trouvés dans les tombes, tous fort épais, d'un vert foncé et tombant en petites parcelles au premier choc. Les vases qui ont le mieux résisté, se distinguent par une parfaite transparence et une ténuité excessive. Telle coupe n'a que l'épaisseur d'un papier fort ; il en est de même des parois de quelques lagènes, dont les brisures nous ont dévoilé l'extrême délicatesse. Le petit bol figuré sur la planche VIII, 8, haut de 0",065, d'un diamètre de 0™,09, et de la contenance de 247 centilitres, ne pèse que 38 grammes; un verre à boire, haut de 0™,067, et d'un diamètre de 0°',056, atteint à peine le poids de 24 grammes.
Les belles planches exécutées par M. Kraemer font juger de la variété de nos verres, parmi lesquels plusieurs sont d'une élégance qui frappe. Tous ceux dont les bords n'ont pas été polis à la roue , comme cela a eu lieu pour les bols et les coupes à boire, ont la lèvre repliée vers l'intérieur et se dessinant nettement dans l'embouchure, contrairement à ce que présentent les produits de la fabrication moderne. Les anses ordinairement plates ou cannelées, gracieusement ondulées sous le bord du goulot, sont ajustées à la panse avec une précision surprenante ; on dirait que les nervures saillantes qui s'y étalent, ont été tranchées avec un rasoir et appliquées par enchantement sur la surface du vase, sans ombre de dépression ni de bavure.
1. Encore vers Tannée 400, S. Jérôme pouvait dire, en faisant allusion à cet usage: • Ifihil illo ditius, qui sanguinem (Ghristi) portât in vitro.* Hieronimus epîBt. 4 ad Rustlcum. — Cf. Krauss, Roma sotterranea, p. 304-306.
Le n^ 9 de la planche V laisse distinctement reconnaître ce détail , dont je dois abandonner l'appréciation an technicien, comme maint antre qn'il •erait cnrieox de relever.
La parfiiite ressemblance des principaux types de verres avec ceux qui ont été trouvés surtout dans le nord de la France, en Belgique, dans le pays de Trêves et sur les bords du Rhin, autorise à croire qalls sortent de fabriques communes et qu'ils ont été importés cfatt nous du nord de l'empire comme articles de commerce. Une de ces fabriques, Yofficina frontiniana, est connue depuis longtemps, grflce à la signature imprimée sur le fond des barils, qui semblent avoir été la spécialité de cette maison. Nos fouilles en ont révélé une nouvelle, accusée par l'estampille V CARANOA. On saura peut-être un jour que chaque of&cine avait sa spécialité et n'expédiait que des vases de même espèce. Ce commerce a dô être considérable , à juger par les nombreux exemplaires qu'on rencontre à de grandes distances.
La perfection des formes qui distingue plusieurs de ces produits, dénote en outre une époque où l'industrie verrière avait fait des progrès inouis, une ère de prospérité, à laquelle d'importants privilèges devaient bientôt promettre une longue durée. On sait qu'en 337 une loi de Constantin le Grand assimila les vilriarii aux architectes, aux mosaïstes, aux orfèvres, aux ciseleurs, en un mot, aux artistes de premier ordre, et les exempta de toute charge publique ^
Si les vases en verre trouvés dans notre nécropole indiquent un art très-avancé, il n'en est pas de même des échantillons de céramique. Ici, pas une poterie en terre Qne de Samos, pas un seul de ces vases élégants, au lustre indélébile, couverts d'ornements et de figures en relief, dont nous avons rencontré les débris par centaines, aux environs de quatre ou cinq tombes à Kœnigshofen. Trois vases exceptés, dont la pâte approche • en finesse de la terre dite Samienné et dont la forme se retrouve dans la belle époque de la céramique romaine, tous les autres sont en argile commune, souvent mal cuite, avec couverte peu solide, quand le potier a pris la peine d'en appliquer. Un coup d'oeil sur la planche X justifiera mon appréciation pour ce qui concerne la forme très-ordinaire de la plupart des vases en terre.
1. «Àb ani?ersi8 muueribus vacare praecipimus. » Corpus juris romani antejustiniani, tdit. BOcking, fasc. IV, 1330.
J'ai bdiqué dans le cours de mon journal la position que ces objets occupaient dans la tombe. Os se tronvaient au chevet et aux pieds, dams de rares cas, sur la poitrine ou près des hanches. Quelques aiguières qui ont probablement senri aux libations en usage dans les cérémonies funèbres, étaient renversées et posées sur Torifice (v. la grav. de la p. 31). Il a été facile de reconnaître qu'un certain nombre de vases n'ont pas seulement été déposés près du défunt, mais qu'on a eu l'intention de les protéger contre les firactures. Le nombre et la position de clous en fer, trouvés dans le lehm deux à deux et à angle droit autour de plusieurs vases, prouvent jusqu'à Tévidence que ceux-ci étaient parfois enfermés dans une caisse en bois, fabriquée pour la circonstance, si Ton n'a pas jugé à propos d'employer pour cela un meuble plus distingué.
«• CoffreU.
Notre dessin de la page 48 retrace un de ces petits meubles, dont plusieurs ont dû être ornés de ciselures en ivoire. Les angles étaient munis d'une garniture en métal, rehaussée d*un ornement circulaire bit au repoussé que j'ai retrouvé sur des cassettes analogues dans le nord de la France, sur les bords du Rhin et dans la Bavière. On les dirait sortis de la même fabrique. Le coflTret dont nous parlons, était fait en bois de sapin. Deux autres coffrets trouvés dans notre cimetière (p. 105) avaient une garniture simple, fixée sur le bois avec des clous en bronze, à tète hémisphérique. C'étaient sans doute de pieux souvenirs, dans lesquels le défunt avait coutume de serrer des objets de prédilection et dont la fiamille ne voulait point le séparer après la mort. Ici le coffret servit d>nveloppe protectrice aux vases de prix qui avaient été à son usage; ailleurs il reçut le dépôt de quelque parure d'objets de toQette, de vases à onguent, oo même d mnocents joujoux qui avaient égayé son enfance (v. page lOS).
Presque toujours la clef se trouve dans l'entrée de serrure, conmie si on avait voulu laisser an mort le moyen de se servir du contenu, disposition qui n'a rien d*étonnant si Ton se rappelle que les anciens peuples croyaient presque tous à une sorte de vie souterraine des défunts \ A
1. «Sub tem censebant reliqnam Titam agi moTtuormiL > Ciceko!!, Ttejc. ^ 16. — CL Lm au aniifuepxe Fcstel m Coixaitgbs, VU* édit. 1879 et no récent aitide iotitalé : De fidèe de la mort cha les anciens Egyptiens et de la tombe égyptieimt par G. Pkuot dans la Bente des deux WÊomdes. tome XLÏÏl, p. ^8 et sût.
leurs yeoi la tombe était une yéritable demeure habitée par Tombre, qui y continuait à sa manière la ?ie commencée sous le soleiL De là le soin des parents et des amis d'entourer le cadavre d'objets autrefois afiTectés à son service, de placer à sa portée des vases remplis d'aliments et de breuvage; de lui donner une part dans les repas funéraires* : usages, dont l'origine remonte à l'enfance des peuples, séparés des sources de la révélation, et qui se sont longtemps maintenus en dépit du raisonnement. 11 a fiillu des siècles pour dégager la croyance de l'immortalité de l'âme de ces alliages grossiers, et pour faire rejeter ce que certaines pratiques avaient de puéril.
3^ Monnaies.
Ilalgré la plus grande attention nous n'avons découvert que trente monnaies. J'ajouterai cependant qu'en novembre 1878, des ouvriers occupés au nivellement des glacis avant nos fouilles vinrent à deux reprises m'offrir des monnaies, en tout huit ou neuf pièces, qu'ils m'affirmaient avoir recueillies lors du décapement du sol. Quoique je n'aie pas eu de motif pour suspecter leur véracité, j'ai refusé d'en faire acquisition, déclarant que ces sortes d'objets n'avaient de valeur pour moi qu'autant qu'ils étaient exhumés sous mes yeux. Je ne voulais en aucune manière encourager des recherches, qui eussent naturellement provoqué la fraude. Toutes ces monnaies, celles qui me furent offertes et celles que nous avons nous-mêmes déterrées, appartiennent à la seconde moitié du troisième siècle et à la première moitié du quatrième.
Pas une ne s'est trouvée dans la bouche, une seule fut déterrée près de la tête d'un squelette. La plupart gisaient à côté des mains, quelquesunes seulement étaient retenues entre les doigts, deux étaient déposées sur la poitrine.
Tout en admettant que plus d'une pièce a dû échapper à nos investigations, puisqu'il a été impossible de passer entre les doigts toute la terre environnant le squelette et que les monnaies étaient presque sans exception de petit module, on doit s'étonner de cette rareté du triens traditionnel qui ne manque presque jamais dans les sépultures païennes et qu'on
1. tFuit consnetudo yeterum ethnicomm, ut sin^lis armis mense februario certo
qw^iam die epulas ad parentum suorum tumulos apponerent Putabant enim hujus
Bodi epulas ab animabus circa tumulos errautibus absumi. • Belbth. Rationale divino' rum nffieiorum. Cap. LXXXIII.
a rencontré jusque dans des tombes chrétiennes, par suite de cette ténacité avec laquelle le peuple s'est toujours attaché aux pratiques funéraires. Aujourd'hui cet usage n'est pas encore éteint dans plusieurs contrées d'Allemagne* .
4^ Armes et ustensiles.
Il n'a été trouvé qu'une arme en fer, une espèce de dague à deux tranchants, très-courte et autrefois munie d'un poignet.
Les seuls ustensiles qui aient paru au jour, sont deux haches en fer, dont l'une de petites dimensions.
On remarquera l'absence à peu près complète de lampes funéraires, si fréquemment rencontrées dans les sépultures des premiers siècles de l'occupation romaine. La seule qui nous soit parvenue, était mutilée et se trouvait sur une tombe visitée depuis longtemps.
Bien des objets ont pu être déposés dans les sépultures dont aucune trace n'a été remarquée, ou dont les vestiges n'ont pas encore trouvé d'explication. Toujours sera-l-il important de recueillir et de noter avec le soin le plus minutieux tout ce que les tombes antiques recèlent de débris; la rencontre inattendue d'un objet exceptionnellement bien conservé pourra résoudre l'énigme. Peut-être aussi quelque texte ancien ignoré jusqu'ici et perdu au milieu des trésors paléographiques du Bas- Empire jettera-t-il du jour sur cette question ou du moins mettra-t-il sur la voie de recherches utiles. Je citerai un exemple. Le Code syriacoromain du cinquième siècle renferme l'article suivant : c Objets placés dans les tombes. Relativement à l'enterrement d'un homme ou d'une femme, ainsi qu'aux objets qui sont places dans leur tombe, les lois ordonnent que chacun contribue aux offrandes d'honneur (TtjxaO en usage à l'occasion des enterrements, selon la part qu'il a dans l'héritage du défunt*. > Quelles sont ces xipuxi, ces offrandes? Il faut espérer qu'un ancien scoliaste nous le dira un jour.
t. V. A. WuTTKE. Der deutsehe Volksaberglaube der Gegenwari. 2* èdit., p. 434. L*aateur affirme que cette pratique se rencontre dans la Prusse orientale, dans la Prusse occidentale, dans le pay^ de Saxe, de Thuringe, de Brandebourg, dans le Hara, la Lausitx et le Palatinat. — F. L. W. Schwartz. Der heulige Yolksglaube und dat aile Heidenikum 2«6dit, 1863, p. 124.
2. Sfrisch-Màmiêckes Rechisbueh aus dem fUftften Jahrhundert, Qbersetzt Ton D' K. Q. Bruns u. D' Bd. Sachan. In-4*. Leipzig, 1880. Voici la traduction que les deux auteurs eut donnée du texte arménien)
Age da cimetiàre; son àtendae.
La petite section de la nécropole que nous avons pu explorer dans les > nouveaux remparts vers Kœnigshofen, semble appartenir à la première moitié du W siècle, où l'incinération subsiste à côté de l'inhumation, dont Fantique usage reparait peu à peu et tend à se généraliser vers répoque de Constantin. Le jurisconsulte Ulpien (f vers 230) indique nettement que les deux usages existaient simultanément au commencement du ÏÏP siècle, en définissant la tombe d'endroit où l'on enterre soit le corps, soit les ossements d'un homme »^
Le mode à peu près exclusif d'inhumation, la forme et l'appareillage des sarcophages monolithes, la facture des objets, surtout des verres renfermés dans les tombes, enfin les monnaies trouvées près des corps . I
assignent la fin du IIP siècle et la première moitié du IV^ à la partie .*-'
orientale de la nécropole, transformée plus tard en glacis, la seule que '^ 'J
nous ayons pu étudier sur une étendue sufiisante. - \^
Aux approches du IV® siècle l'ustion des corps disparaît*. A la différence
des sépultures remontant aux deux premiers siècles, le plus souvent -1
isolées et semées de loin en loin, celles du III" et IV* sont agglomérées'. '^î
Ge ne sont plus des terrains appartenant à l'une ou l'autre famille, mais v^ij
de vastes champs devenus la propriété de la population entière, où riches >J
et pauvres trouvaient leur demeure dernière, et dont le christianisme .)h
devait révéler la véritable signification, en les appelant cimetières, c'està-dire dortoirs, où les morts plongés dans un long sommeil attendent la première lueur de ce jour qui n'aura plus de ténèbres.
• Ueber die Geraetlie des Begnebnisses. ~ Ueber das Begraebnlss eines Manoes oder • einer Frau und die Geraethe, die mit ihnen begrabeu werden, befehlen die Gesetze,
« dus Jedcnnano gemsesz deo^cnigen , was er erbt, hergebe lu dcn rifiai des Begrseb- .- 'ji
« Disses. • , p. 57.
Ubi corpus, ossave homiais condita sunt. » Lcg. Il, i
2. Macrobius, auteur du 1V« siècle, l'atteste en disant: «Licet urendi corpora deftanctorum usus, nostro êœculo, nullus sit.» Lib. VII, c. 7.
3. V. le rapport de M. Terninck, sur les sépultures romaines et gallo-romaines de rAtrëbatie, dans le Bulletin de la commiêêion des antiquitéê départementales (Pasde-Galais). Tome H, p. 2b\ et suIt. Arras iS62.
Ej) arrêtanl la limite d'âge au milieu du IV* siècle de notre ère, je ne me suis pas seulement laissé guider par les monnaies, dont pas une n'est postérieure à cette époque, mais encore par la considération que le cimetière ne renferme aucun indice de l'invasion allémanique qui eut lieu vers 355 et qui fut probablement marquée par la ruine d'Argentorat. Partout où les peuples de la famille germanique vivaient en pleine liberté, à plus forte raison là où ils occupaient le pays en vainqueurs, ils enterraient leurs morts avec les armes'. Le guerrier germain descendait dans la tombe avec la lance et la hacbe , quelquefois avec l'épée qui lui avait servi au combat, avec le casque et le bouclier qui t'avaient protégé contre l'ennemi. * Tous les cimetières francs, saxons ou burgondes, montrent les morts armés de toutes pièces et parés comme pour une grande revue mililaire'i. Or, nous n'avons pas rencontré un seul squelette qui fût dans ces conditions. Plusieurs d'entre eux appartiennent au type germain, mais tout le mobilier funéraire déposé près des morts est conforme aux traditions romaines et indique une population pacifique, façonnée par une longue soumission aux usages du grand peuple.
Les tombes que nous avons examinées, ou dont nous avons constaté l'existence, sont loin de former tout l'ancien cimetière d'agglomération, comme on peut déjà s'en convaincre, en évaluant sur les plans I et II la surface des terres avoisinantes, évidées à des époques diverses dons l'intérët des fortifications. 11 se prolongeait vers Kœnigshofen d'une part, vers la ville de l'autre, et s'étendait des deux cdtés de la voie romaine. La partie du sud a disparu au XVP siècle, lors des travaux mentionnés parSpeckel. Le peu d'indices qui nous restent après les nombreux bouleversements du sol, nous permettent toutefois d'admettre que le cimetière avait une étendue considérable. Il devait l'avoir, l'inhumation n'y eût-elle lien que pendant un siècle et demi, car une ville de l'importance d'Argentorat, où stationnait une légion, comptait une population nombreuse, et comme les Romains n'exbumaïent point les ossements des morts dans l'intention d'utiliser la place pour de nouvelles sépultures, les cimetières prenaient par le fait des développements rapides.
1. iSns cuiqoe aima* (adliciuntur), dit Tacite en parlant des runénillea des anciens flomuina. De moHbm fiormanorum.
COCBST. £« tHttam de Ckildtrie f, p. Gl
irm
On peut se demander quel a dû être Taspect extérieur de notre cimetière romain. A une époque plus reculée, un cippe orné de sculptures, une dalle dressée, portant l'image du défunt et rappelant ses noms et qualités, quelquefois un édicule somptueux, abritant des statues, décoré de sculptures et entouré de bosquets, signalaient la place où le riche avait trouvé sa dernière demeure; une slèle, un simple titulus, on même seulement une pierre grossièrement appareillée marquaient celle de personnes moins favorisées par la fortune. Un nom et un souvenir s'attachaient à chaque tombe; celle-ci était devenue Tobjet d'un véritable culte et devait pour cela être facilement distinguée des autres.
Partout, dans les provinces comme à Rome, on avait soin de choisir pour lieu de sépulture un emplacement qui fût en vue et facilement abordable. C'est ainsi que nous voyons encore les monuments funéraires s'aligner le long de la route, aux abords de Pompéï. Tel a du être Tusage dans l'ancien Argentorat, comme le prouvent les dalles sculptées d'Autronius, de Largennius et de Titus, toutes du premier siècle de notre ère et trouvées le long de la voie romaine qui de Strasbourg menait à Saverne. Cette manière de distinguer les tombes subsistait-elle encore dans les lieux de sépultures par agglomération, quand à l'élément gaulois que les Romains avaient eu le talent d'assouplir à leurs usages vint se joindre Télément germanique, représenté dans notre cimetière par un assez grand nombre d'individus? Il est permis de le croire, car nous trouvons, près des corps au type germain énergiquement accentué, les mêmes vases et autres objets funéraires que dans les tombes dont les squelettes accusent une origine italique. A des nuances près, résultant du déclin de l'art, ainsi que de la diversité de races et de croyances, l'aspect extérieur de la nécropole n'a dû différer au IV® siècle de celui que présentaient autrefois les abords des grandes villes que par le nombre plus considérable et plus varié des monuments répartis sur un môme endroit, où la modeste tombe du pauvre n'était pas entièrement oubliée, peut-être encore par l'abondance du gazon, dont on couvrait d'abord le cercueil, puis le tertre, et de la végétation dont la trace mêlée aux substances des fréquentes et nombreuses libations a été si souvent notre guide. L'absence actuelle des monuments ne peut pas être invoquée contre nous comme une preuve du contraire. Renversées par les barbares lors des invasions qui ont ravagé et dépeuplé le pays, les pierres sculptées, toujours d'un emploi facile, ont été plus tard utilisées comme matériaux de construction, comme il a été constaté en bien des endroits. Presque toutes ont dû avoir ce sort; nous n'en avons pas rencontré une seule durant nos fouilles. L'unique monument lapidaire portant
une inscription qui ait été trouvé, fut déterré en octobre dernier, au sud de notre cimetière, à un mètre et demi de profondeur, près du grand hangar construit pour abriter les locomotives. Cette pierre, qui est assez bien conservée et n'a subi de détérioration que le long du côté droit, mesure (P,805 en largeur, sur une hauteur de (P,25.
En voici l'inscription :
C LVCANIAE CARAII EIANVC0NIV8 PRll MANV8 VETERANVfl CONIVGI XXi
cA Gaia Lucanla, sa chère épouse, Januconius Primanus, vétéran.
Les noms de Tépouse chérie dont ce monument doit conserver le souvenir, se rencontrent assez fréquemment ailleurs Ml n'en est pas de même du nom de famille du soldat émérite, que, par suite d'une de ces inadvertances arrivées à toute époque, le tailleur de pierre a peut-être mal reproduit.* Les exemples pour le cognomen Primanus ne sont pas rares.' S'il faut voir une indication d'âge dans les deux X qui terminent l'indication, il y a eu omission de la lettre A qui devrait les précéder. Quant aux caractères de l'inscription, un seul, le dernier de la première ligne, parait douteux. Le jambage I parfaitement reconnaissable pourrait appartenir à un E, car la pierre est écornée en cet endroit. Toutefois, la forme A I à côté de la terminaison usuelle AE n'est pas sans exemple\
1. Voyez pour le premier: Mommsbn. Corpus intcriptionum UUinarum III, 4918; Y, 7959. — L. Renier. InscripHons romainet de V Algérie, 111,
Pour le secoQd, le cogoomen :
Brambach. Corpus inscripL rhen., 920, 922. — MoMifSEN. Corpits inscripL latin. III, 4718; Inscriptiones regni neapolitani latini, 4635. — Muratori. Novus thésaurus veterum inscripHonum , édit. 1740. H p. MCXXXVIII, 6; m MDCGII, il. ~ Fabretti. Corpus inscriptionum italicarum arUiquioris œvi, Turin, 1867, n® 1673.
2. Mentionnons sous toutes réserves un vase en poterie trouvé à Rheinsabern, sur lequel est gravé le nom lANVGO. v. D' von Heppner. Dos rômische Bayem in seinem Schrift' uni Bitddenkmalen. III. AuQ. 1852 p. 279. — Massmann donne un fac-similé de cette inscription dans son Liber aurarius p. 53.
3. MoMMSEN. Inscriptiones regni neapoL lat, 380 bis, — Corpus inseripi, latin, UI, 55C4, 6010 170, [1318, 1405, 3591, 5812] 6267; V, 1162.
i. Ibidem Y, 2240.
On m'a remis avec ce lilulus un Tragniciil dn bas relier qui (itriiruit la dame rumainc, dont la tôtc seule csl conservée, le torse d*une statue à peine ébauchée et les restes de quelques vases, partie en terre samionnc, partie en argile ordinaire. Parmi ces derniers se ti'ouvent les fragments d'une urne avec figure humaine en relief, grossièrement pétrie de la main. Ce n'est pas sans peine que j'ai pu savoir à peu près l'emplacement lie la tombe, qui a été une sépulture par incinération. On la trouvera notée sur le plan II, à la lettre F.
Ce titre sculpté ainsi que le torse sont déposés aujourd'hui parmi les monuments lapidaires qui garnissent le clollre de l'église de Saint- Etienne; les débiîs de vases ont été placés dans la vitrine, exclusivement destinée aux objets exhumés près de la porte Blanche. Ils y figurent a côlé des nombreux spécimens de la céramique du III' et du IV siècle, près des bronzes, des objets de toilette et des produits plus importants de la verrerie antique, dont la précieuse collection formera un des premiers fonds de notre futur musée provincial. L'inventaire des objets déterrés près de la porte Blanche sera pubUé sous peu. il se compose à cette heure de 400 numéros.
.Wgj^^
RÉPERTOIRE
Les chiffres ordinaires indiquent la page; les chiffres gras entre parenthèses
désignent les tombes.
Abraham (Sacrifice d'), 93.
AcROTÈREs cubiques ou couvercle des cercueils, 15 (3, 5, 6, 7) 32 (25), 50 (50), 85 (130), t08 (213).
Age du cimetière, 127.
Agrafes, voy. Fibules.
Aiguières, 16, 18, 37, 49, 51, 62, 91, 92.
Amulettes, 46, 89, 104, 107.
Ampoules.
— fusiformes 14 (1), 17, 18 (Toy.
note), 18,30, 32(25), 72(90), 78 (114).
— avec filigranes en verre, 66.
— avec orUlons, 77.
— voy. aussi Vases à essences.
Animaux (Ossements d*), 26, 51, 55, 105.
Anneaux en bronze, 47 (44), 176 (101),
Anses remarquables, 27 gravure.
Anthropoloques (Société des), 66, 68, 73.
Appareillage des cercueils en pierre, 15,
Armes, 25 (15), 126.
Armillbs, voy. Bracelets.
Aspect probable du cimetière, 129.
Bagues, 58 (62), 60 (66), 97 (161, 163), 106
Balance (Plateau de), 202.
Barillet, banque, 16, 21, 31, 46, 81, 109.
Belette (Ossements de) trouvés dans une
tombe, 51.
Biberons, 56, 87.
Boeuf (Ossements d*un) trouvés dans une
tombe, 55, 105.
Bois (Cercueils en), voy. Cercueils.
— parcelles conservées, 25 (15), 48, 74
Boucles.
— de ceinturon, 50 (48), 62 (72), 64
(77), 79 (117 grav.), 100(202).
— de chaussure, 21 (8), 25 (16), 89
— d'oreille, 88 (141), 97 (161).
Bourse [?] (Doublure de), 37 (29).
Bouteille (Fonds de), 89, 102.
Boutons, 46 (174), 99 (174), avec mosaïque,
Bracelets en ivoire, 14 (1), 97 (161).
— en bois, 35 (27).
— en bronze, 26 (21, 22), 33 (26), 35 et 39 (27). 39 (32), 40 (36), 44 (40), 45 (41), 54 (55, 56), 55 (58), 62 (71), 64 (78), 87 (139), 90 (149), 97 (160—162), 99 (175), 100(176,179, 181), 102(183), 104 (191), 107(209,211), 109(216), 110(225).
Bras croisés sur Testomac, 19 (7), 44 (40),
Briques de cercueils, 20, 33, 61, 82, 91.
— protégeant Tossuaire, 43 (gravure),
— placées autour de la tête, 99 (173).
— leurs dimensions, 22, 34, 62, 91 , 92,
Broches , voy. Fibules, Bronze (Fragments de), 26 (21), 35 (27), 57, 90 (149), 106 (202).
Caillou du Rhin, 41 (36).
Canthare (Galice), 37, 38.
Caoutchouc (Usage du), 43, 49.
Carafes, 17, 33, 41, 46, 60, 63, 64, 66.
Caranoa, marque de fabrique, 16 grav., 109. ^
Caisses et Cassettes, voy. Carets.
Ceinture et Ceinturon, voy. Boucles, Anneaux,
GuciniLien boU 39 (SI), 57, SS, 72 (M), 14 (111), 89 (141). 104 (1M)J 14.
— en brlqatt, 5, 20 (9) (grtT.), 23,
32, 33 (mT.), 34 dilan), 61 (gnU91(grtTj,96(159).
DitnêHSÙmê, 22 (8).
— en briqaes et macoimerie, 82
— - en plomb, 5, 14, 56, US.
— en pierre. Découverte, 3, 5, 6,
Dimensions, 14, 15, 23 (9, 10) (32), 33,37,46(44). 75,49,51 (60), 53 (52), 85 (130), 96 (158), 108 (218), 109 (218).
Ouveriure, 30 (26), 36 (29), 46 (43), 74 (100), 85 (130), 96 (168), 108 (213), 109 (218).
Tranfferiy 13, 39, 86.
Dessins, 31, 37, 51.
Chaînette, 100 (178).
Cbapbl, Toy. hàrure, Gbaibon, 25, 48, 62, 68, 105, 106.
Grasse au lièTre, 28, planche lithogr.
teAUSSunss (Gions de), Toy. Clous,
— (Bondes de), Toy. Boucles.
CniSTiAifisiiE (Origines du) à Strasbourg,
IK
— de CoiRpets, 26, 28, 54, 69, 72, 77,
— d*obJets non déterminés, 104 (191).
GcBun petit-, en Terre, 97 (181).
CoFPiBTs funèbres, 26,28, 46, 47. GraTure,
48, note, 54, 69; 72, 77, 88, 97 (164), 102, 105, 112, 124.
GoiPPUitE (Indications de la), 67 (83).
Collections, tov. Musées.
GoLLnRS, 26 (21), 35 (27), 40 (38), 44 (40), 78 (114), 88 (141), 97 (181), 99 (174), 100 (170), 102 (183), 106 (208), 107 (212), 120.
Constantin, Toy. Monnaies,
GOQUILLAOBS, 56. 102 (183), 106 (196).
GouLEUB Tiolacèe de la terre, 25, 69, 105.
Coupes de verre, 6, 17, 18, 21 (8), 25 (16), 26 (17, 20), 33, 39, 49, 50, 54, 62, 63 (73—76), 64 (77), 66, 72, 78—81, 86, 91, 96, 98 (188), 102, 104, 105, 107.
Coupes histoiiAu, 28, 98.
Couteau, 25.
GouvEiGLBS des cereoeils, 4. 15, 108, 114.
Crânes recueillis pour le nuisée, 36 (22), 44 (40), 45 (41), 57, 58 (84), 60, 67 (83), 77 dOl). 85 (188), 89 (147).
90 (149). 97 (180), 99 (174), 100 (178, 177), 104 (100), 106 (IH, 201, 207, 208). 107 (211), 110 (221,222, 227).
— fendus par un coup d*épée, 1 1 7.
— déformés, 118.
Croix grecques, 76.
— en sautoir, 76.
— dissimulées, 70 (88), 76 (101), grafore.
Cuir, 37.
décombres, 55.
DÉCOUVERTES (Premières) près de la porte
Blanche), 3.
Dents, leur conservation, 44, 117.
— de sanglier, 55, 102.
DiocLÉTiEN, voy. Monnaies.
Disque en verre, 89.
— en corne, 102, 104.
Eau trouvée dans les vases, 4, 5, 31, 41, 60. EiANvcoNrvs, insc. tumulaire, 130.
Email sur le verre, 21, 46, 75, 96.
— sur le métal, 102 (183).
Embarras créés par les curieux, 35.
Enfants (Tombes d'), 56 (X), 72 (97), 80
Epingles à cheveux en or, 47 (44).
— en argent, 40, 55 (58), 67 (83),
— en bronse, 26 (21), 35 (27), 54
— en os, 87 (139), 102 (183).
— en corne, 97 (181).
— à tète facettée, 55 (68), 67 (83),
Estampilles de briques, 5, 61, 96, 99.
Etendue probable du cimetière, 128.
Fer, 106.
Fermoir (de coffjret?), 75 (gravure).
— de bracelet, 39 (gravure).
Fibules, 80 (121), 98 (171 grav.), 99 (173,
175), 102 (183 grav.), 106 (198), 120.
Fioles et Flacons à essences, 14, 17, 18, 21, 28, 30, 36, 37, 39 (30, 33), 41, 62, 63, 66, 69, 72, 74, 78, 84, 87, 89 (147), 90 (149), 91,97, 98, 104, 105.
Flacons et Bouteilles de grandes dimensions, 17, 18, 26, 28, 31, 49, SiP, 54, 58, 64, 75, 78, 87, 89, 91, 92, 97, 100, 105, 106, 109, 100 (180, 182), 101 (183), 106 (203, 204), 108 (213), 109 (218).
Fondations anciennes, 36, 55, 84.
Fonds de bouteilles, 89, 102.
Fosses. Profondeur des —, 114.
YomLLBS, procédés suivis, 21, 23, 38, 68.
— mesures d'ordre, 35, 50, 67.
— durée, 81, 111.
— /raw, 64, 82, 110.
Frontinus, fabricant de banques, 81.
Galienus, TOy. Monnaies. Gazon (Traces de), 69, 129.
Gobelet, Yoy. Coupe.
Grains, voy. Perles, — en pâtes émaillées, 107 (202) grav.
Hache en fer, 64 (79), 80 (122), 126.
Ianvco, insc. à Rheinzabern, 130.
Incinération (Sépultures par), 42, 43 grav.,
Inhumation, 113.
Inscriptions tumulaires, 5, 130.
ISAAC, représenté adulte, 93.
Ivoire, voy. Sculpture, Fermoirs.
Jouets d'enfants, 89, 102.
Lacrymatoire, YOy. Fioles à essences.
Lagènes en verre, 17, 26, 48, 63, 72, 81,
Lampes, 4, 109.
Lazare (?) (Résurrection de), 95.
LÉGION VIII
Libations, 124, 129.
LiGiNius, inscription tumulaire, 5.
LucANiA, insc. tumulaire, 130.
Maçonnerie, voy. Fondations et Cercueils,
Mains (Position des), 18 (7), 57 (6i),80 (118),
Maraudeurs, 23, 29, 77.
Mazimien, voy. Verre diatretutn et Monnaies.
Médaille d'honneur votée à M. Rerchtold,
Moellons pour consolider les parois des cercueils, 33, 61.
Monnaies Faustine, 55.
— Gordien III (238—244), 99 (172).
— QuintiUus, f 270, 91 (154).
— Tetricus, (274), 80.
— Maximien-EerctUe (286—310),
— Dioelétien, 106 (208).
— Constance-Chlore, 108 (213).
— Constantin, 45 (41), 64 (77), 67
— Constantin le Jeune, t 340; 38
Monnaies percées, 38, 107.
Mosaïque, bouton en —, 103.
MoISE frappant le rocher, 94.
Mur de construction 4u moyen âge, 55.
Musées et Collections renfermant des objets similaires à ceux trouvés à Strasbourg :
Amiens, 27, 46, 81.
Arles, 32.
Augsbourg, Maximilianum, 47, 99.
Bdle, 69.
Beauvais, 27.
Bonn, musée provincial, 21, 27, 32.
— musée de Tuniversité, 27.
Boulogne-sur-Mer, 81.
Cologne, musée Walraff, 24, 29,32, 1 12.
— collection de M. Gh. Disch, 32.
Liège, 47.
Luxembourg, 21, 63, voy. aussi note.
Mayence, 99, 1 1 2.
Munich, Antiquarium, 6, 21, 24, 46.
Paris, musée de Saint-Germain, 21, 27, 46, 47, 56, 76.
— bibliothèque nationale, 18.
— musée de Gluny, 32.
Rouen, 32.
Spire, 27, 38, 47, 48.
Strasbourg, musée Schœpflin, 27.
— ancienne bibliothèque pu-
blique, 6.
— Société pour la conserva-
tion des Monuments historiques d*Alsace, 40, 63, 103.
Stuttgart, 99.
Trêves, 32, 38, 39, 81.
Wiesbaden, 17, 21, 27, 47, 48, 56, 63.
OEuFS, restes d— , 100 (176), 102 (183).
Oiseau (Ossements d'un), 26 (20).
Olla en terre cuite, voy. Poterie ordinaire.
Or (Paillettes d'), voy. Parure.
— (Epingle d'), 47.
— (Poudre d'), 47.
Oreilles, voy. Boucles d\ Orientation des oorps, 115.
— Du nord au sud. (1—6), 18(7), 21 (8— 10), 24 (12), 25 (15), 26 (19, 20), 28(24), 30 (25), 34 (27), 36 (28, 29), 39 (32), 40 (34), 4 1 (30), 44 (40), 45 (43), 49(remparts, plan pag. 44 D), 50 (49), 54(55-57), 55 (58, 59), 58 (62-64), 63 (73, 74), 64 (77, 78), 66 (82, 84), 67 (85, 86), 70 (88, 80), 72 (91—94, 06-99), 74 (100), 77 (102—105, 108. 111—113), 79 (IIB, 116, 118, 119), 80 (120—123), 83 (124), 84 (125—127), 85 (128—130), 86 (131 —134), 87 (138, 140), 88 (141), 89 (142 —146, 147, 148), 90 (150), 91 (153, 156, 157), 96 (158, 159), 97 (160, 162— 165), 98(169—171), 99 (172, 173,175), 1 00 (178, 180— 182), 1 04 (184, 185, 187, 189,190— 192),105(193,194), 106(197, 199, 200—202, 205—208), 107 (209, 210, 212), 108 (213, 214), 109 (218, 219), 110 (220, 221, 224—227).
Orientation dbs corps (suite).
— De l'oueêi à l'est, 24 (13, li), 2C (17, 22), 27 (23), 33 (26), 38 (30), 39 (31, 33). 40 (35, 36), 41 (37), 45(41, 44), 40 (remparts, plan pag. 44 E), 49 (45-- 47), 50 (48), 58 (65), GO (66—68), Cl (70. 74), 02 (72), 63 (75, 76), 64 (80, 81), 66 (tombe découverte près de Sain te- An relie), 67 (83), 72 (90, 95), 75 (101), 77 (106, 107, 109, 110), 79 (117), 87 (135, 136, 139), 90 (149, 151, 152), 91 (154, 155), 97 (161). 98(166, 167), 99 (176), 100 (177, 179), 101 (183), 104 (186), 106(196), 109(215—217), 110(228).
— Du sud au nord. 24 (11), 20 (18). 54 (53, 54), 5") (60). 57 (61), 106 (203, 204), 107 (211), 110(222, 223).
— De l'est à l'ouest. 20 (21), 89 (146), 98 (168), 99 (174).
— Du nord-ouest au sud-est. 52 (51), 60 (69), 78 (114), 87 (137).
— Du nord-est au sud-ouest. 25 (16), lOi (188), 105 (195).
Os, voy. Ivoire.
Ossements calcinés, 68 (87), 106 (202).
Ossuaires eu pierre, 13, 112 (gravures).
Parures d'or (Restes de), 35 (27), 41 (39), 107 (211).
Patène en verre, 92, 96.
Pavé, 36, 8i.
Peigne en ivoire, 102 (183).
Pèlerine, voy. Coquillage.
Perles en verre, 78 (114), 100 (176).
Personnel utilisé pour les fouilles, 12, 21, 22, 60,68,70,73, 78, 8 i, 88, 90,91, 101.
Pierres hî^utes phicées autour des cercueils, 33, 61 (gravure).
Plans. Explications, 8, 20. — De la section des reini)arls, i i.
Plaques en métal marquées de figures, 70 (gravure), 76 l^n-avure).
Plomr, voy. Cercueils.
Police, mesures d'ordre, 35, 50, 67.
Position des corps, 21, 25, 30, 57, 58, 61, 83, 89, 101.
— (les vases.
Poterie (Vases en) de Samos, 28, 5i, 90.
— ordinaire, 17, 18, 21, 2i, 26, 28,
38—43, 44, 49, 52, ô'i, 55, 57, 58, 62, 63, 69, 72, 78—80, 85, 87, 89, 97—100, 102, lOi— 107, 109, 110, 123.
— moderne, voy. Décombres.
Primanvs, voy. Inscriptions.
Puits anciens, 55.
Ouintillus, voy. Monnaies.
Remparts (Section du cimetière dans les
nouveaux), 41, i'» plan, 49, 52, 54, 56.
Repas funèhre, restes de —, 105 (195).
Résidu de liqueur ou de baume , 85 (127), 97 (163), 98 (166).
RÉSULTAT des fouilles : première semaine, 40; deuxième semaine, 53; de la campagne 1879, 82.
Rbtortb (Verre en forme de), 24 (12) (grav.), 104, 108 (214).
Route ancienne, 110.
Saint-Gall (Cimetière de), 4, 5.
Sainte-Aurêlie (église), 59.
SARGOPiiA(iES, voy. Ccrcueils.
Sculpture en ivoire, 71.
Semissis, monnaie de Strasbourg, 60.
Sépultures Modes de—, 111.
— Disposition ,115.
— Profondeur, 18, 30, 44, i9,
— fouillées avant notre arrivée
ou en dehors de yios recherches, (1 - 6), 23 (9, 10).
— privées de vases funéraires, 19
Serrures de coffret, 47, 89, 103.
Silex, 52.
Soustraction de crânes, 25, 44,67, 72, 109.
Squelettes. Elat de conservation, 18 (7), 30 (25). 35 (27). M (29;, 46 (43), 61 (70), «3 (124), 89 (147., 97 (165), 117.
— Position dans la tombe, 18(7), 21 (8), 25 (15), 30 (25), 44 (40), 45 (41, 42), 50, 57, 58 (63). 77 (lOl!, 83 (124), 85 (130), loi (183), 109 (209).
IKi.
— Dimensions extraordinaires.
18 (7). 57 (Uemparts I), 58 (61), 83 (124), 85 .130), 97 (165), lOi, 117.
— Incomplets. 'i4 (40', 07 (85), 7-1 (90), 109 (215).
— Enscrr/is sans cercueils, 2 4 (13, 14i. 45 (42). 58 (61), 80 (118), 86 (133), 89 (146), 99 (173), 110 (221, 222).
— Retirés entiers pour le musée,
Superficie du terrain fouillé, 111.
Tablkau de mensuration de plusieurs
crânes 119* Tessons/ 24 (H), 79 (115, 116), 98 (169),
Tête relevée, 61 (71), 62 (72), 66 (82), 85
TÉTINES, voy. Biberons, Tetricus, voy. Monnaies.
Tissu, 70, 98, 102.
Thau phénicien, 70 (grav.), 75 (grav.).
TiTULUS, 130.
Tombes, voy. Sépultures.
Torse d'une statue, 131.
Tranchées, 23, 38, 55, 66, 89.
Tribns des morts. Sa rareté, 125.
Tube en verre, 102.
Tuilerie établie à la Chartreuse par la
VUI» légion, 62.
Tuiles romaines, voy. Briques.
Types des crânes ,118.
Urnes en verre, 52, 69, planche I.
— en terre, 52, 54, 56.
— avec figure humaine, 131. " Usages funèbres, 125, 128.
UsTiON des corps,' voy. Incinération,
USTRINUM, 69, 90.
Vandalisme, 12, 29, 53, 85, 92.
Vases funéraires. Leur nombre, 121.
Vases funéraires. Leur position dans la
tombe, 124.
— Leur usage et significa-
tion, 121.
Verres romains, verre diatretum, 6.
— émaiUés, 2 1 , 46, 75, 87, 96.
— taillés ou gravés, 28 (Chasse
au lièvre^ planche 11thographiée), 93 (Sacrifice d'Abraham, Frontispice et PI. II, ni).
— avec dessin s géométriques,
— ornés de tormff5. saillantes,
— diola, 48, gravure, 63 (76).
— de qualité diverse, 122.
— fabriques, 1 6, 8 1 , 1 09, 1 23.
— importation, 123.
Voy. Aiguières, Ampoules, Barillets, Biberons, Canthares, Carafes, Coupes, Fioles, Placoru, Lagines, Retortes.
VÊTEMENTS (ludices de), 102, 120.
Vieillards (Tombes de), 86(134), 100 (182), 104 (191).
Voie antique, 110.
Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/lecimetiregallo00stragoog. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
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